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AU LECTEUR 

'amour de 111,1 patrie m'a inspiré la p!upart des v2rs 

de ce volmne écrits d::tns la langue de la terre 

d'adoption. Le désir de faire connaitre ou de rappeler les 

noms des heros les plus illusires du sol américain et 

quelques épisodes de sa Jeune ltistoire m'a décidé a pu­

bUer ce Uvre sans nulle ambition de ¡;;loire ni de fortune. 

Le plaisir que j'ai goíité a ce travaii en jut la meílleure 

recompense; mais Je serais heureux si cet essai de vul­

garisation, quelque imparjait qu'il soit, excitait h~ cu­

riosité du lecteur en France et tournait son esprit vers 

ces contrées peu connucs, souvent · injustement jugees, 

dont l'!tistoire, celle des guerres de l'J¡zdépendance sur­

/out, jourmille en hommes et en hauts jai/s dignes de 

provoquer l'admiration et l'enthousiasme. Ríen de ce qui 

est sublime et glorieux ne peut laisser imtifféren t un crxur 

franrais. L'Amérique latine lui offre un vas/e champ 
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Aú LECTEUR. 

mal exploré en ce qui concerne la connaissance des 

exploits brillants de ses guerriers ou les ceuvres célebres 

de ses prosateurs et de ses poeles . .Je set·ais non moins heu­

reux si, en signalant quelques-uns de ces noms acclamés 

sous le ciel dtt Nouveau klonde et en indiquant d'un trait 

léger lcur grandeur d'dmc ou leur génie, je pouvais aug­

menter le courant de sympathie entre deux pay·s qui me 

sont chers. 

Paris, octobre 1901. 

VICTOR-Ivl. RENDON. 
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CARAN-SGYRI 

Caran, chef des Caras et Scyri des Quitus, 

Que te soleil palisse ou ramene J'aurore, 

Ne connait plus de.joie. Un souci le dévore 

Et son reg-ard est morne en ses yeux abattus. 

Les veilles ont rougi sa pesan te paupicre; 

Le bienfaisant sonimeil a deserté ses nuits, 

I•:L ses jours lentement coulenfet pleins d'ennuis 

Dans son palais oil l'or scintille sur la pien·e. 

Caran ne sourit plus. Sous le ciel pur et clair, 

1 ,e printemps éternel n'a plus pour tui de eh armes, 

l·:t ce fier conquérant laissc au rcpos les armes 

llont ii aimait a voir jaillir le prompt éclair. 

tt n'aime plus le son de la quipa bruyante 

()ui dor111e le signa! terrible du cornbat 

l·:tte joyeux hallui! de ses g·uerriers I'abat 

( lu mct dans ses cils noirs une !arme brülante. 
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6 HEROS DES ANDES, 

Il ne se mele plus sous les capulis verts 
Aux chceurs des amoureux entralnés a la danse 
Par les vifs lmancaris que frappcnt en cadence 
Les vieillards dont les fronts marquent de longs hivers. 

Il écoute, distrait, les hymnes des Vestales 
Qui chantent la splendeur et les bienfaits d'Intí 
Et, quand des cris de fe te out partout retenti, 
Il reste seul en prole aux tristesses fatales. 

Son oreille se ferme aux chansons des oíseaux 
Quand, le soir, dans les bois, silencieux et grave, 
Il erre et que vers Jui monte l'odeur suave 
Des fleurs que son pied foule aupres des clairs ruisseaux. 

Il ne regarde ríen, ni le frele oiseau-mouche, 
Gai flocon détaché d'un brillant are-en-cíe!, 
Qui tourbillonnc autour des fleurs cherchant le miel 
Dont le goüt semblerait amer au chef farouche; 

Ni, pres des cieux rougis par les fiammes du soir, 
Le condor sur les pies étincelants des Andes, 
Qui plane en déployant ses aíles toutes grandes 
Et sur les sommets blancs paralt un astre noir. 

Alors, en vain, la brise au paisible murmure 
Incline sur son front brulant les frais rameaux 
Pour e has ser les soucis; rien ne calme les maux 
Qui l'étouffent ainsi qu 'une trop lourde armure. 
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LES·INCAS. 

Que! désir a blcssé le roí toujours vainqueur 
Qui, taciturne, fuit les touchantes caresses 

De sa royale épouse et de ses cent maitresses? 

Est-ce un amour nouveau qui gronde dans son cc:eur? 

Que! rcvc glorieux s'agite dans sa teté 

Que ne puisse accomplir son invincible bras? 

N'a-t-il pas étendu l'empire des Caras 
Assez loin pour jouir en paix de sa conquete? 

Ses pretres ont-ils fait quelque prédiction 

Sinistre, menaqant sa couronne et sa vie ? 
Son ame par la peur serait-elle asservie? 
Est-ce la le secret de son affliction ? 

Est-ce le sonvenir d'un crime qui le hante 

Et plong·e dans son sein la gTiffe du remot:ds? 

Devant ses yeux voit-il passer, sanglants, des morts? 
Frissonne-t-il, glacé d'horreur et d'épouvante? 

Non, le meurtre hideux n'a pas souil!é sa main 
Pendant le regne long· dont il fournit l'étape. 
!llapa peut tonner. Nul ne craindra qu'il frappe 

Ce chef qui fut toujours juste, loyal, humain. 

La volonté des cieux par 1 'orácle transmise, 

llans son pieux respect, il la vénérc en roi 

Que u 'a jamais glacé la crainté ni l'effroi, 
Jo:t la gloire a ses vc:eux fut constamment soumise. 

7 
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III~Il09 DES· AC\DES. 

S'il aime, le puissant souvcrain; son amour 

N e le consume pas d'une· implacable fiamme; 

Et, pourtant, des soupirs s'échappent de son ame. 

A quoi peut~il song·er, si triste nuit et jour? 

Il song-e qu'il est vieux; ·que c'est un poids le nombre 

Des hivers sur son ti·ont qu'il dressait fier et beau; 

Et qu'apres le trepas, la nuit de son tombeau 

Sur un nom glorieux: prolong·era son ombre. 

De ses lcvres, pourtant, nul ne re<;:oit l'aveu 

Que c'est l'orgueil blessé qui cause sa torture; 

Qu'il soit seul, il gémit : «O marátre nature, 

Poutquoi demenras-tu toujours sourde a mon vr.en? 

« Inti, dieu flamboyant qui proteg·es ma race, 

Cinc¡ siccles ont passé depuis que tu nous fis 

Maitres du florissant royaume oú c'est un fils 

Qui succéde á son pere el marche sur sa trace. 

(( LJix: ancetl·es fameux, sous les tolas groupés, 

Dorment le lourd sommeil pres de ton divin temple; 

Bient6t tu permettras qn':'t mon tour je contemple 

Ton pur rayonnement dans l'éternelle paix. 

« Mais qui done, á ma mort, portera la couronne ? 

Qui ceindra la royale émeraude it son front ? 

Serai-je le premier it Sllbir cet alfront 

!Yavoir lmétrang-er pour héritier du tróne? 
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LES INCAS. 

« Un tils ! Que n'ai-je un fils, ó mes vaillants áieux, 

A qui pouvoir lég-uer le sceptre et la puissancc! 

Comme rnon cceur, héla~! souhaitail sa naissance! 

Comme il te suppliait, roi du monde et des cieux! 

'' Oui, je maudis la loi funeste et téméraire 
Qui défcnd au Scyri d'avoir pour successeur, 

A eléfaut el'un fils cher ou elu fils ele sa ~ceur, 

Sa filie, et qui du tróne exclut meme mon frere! 

9 

"- Mais ne suis-je pas roi? Je commande. On me craint 

N e pourrai--je imposer ma volonté snpreme? 

Toa, ce doux objet de ma tendresse extreme, 

Devra rég-ner, sinon, mon Jig·nag-e s'éteint! » 

Et voici qu'une voix, répondant asa plainte, 

Résonne jeune et pure et monte dans la nuit. 

Toa chantait. Toujours, qnand l'astre du soir 1uit, 

Parmi les frais parfums s'exhale sa complainte. 

O vierge, tleur et joie, aimée on ne peut pluB, 

Dont la présence apporte it sa blessure un baume, 

Dont les baisers lui sont plus chers que son royaume 

Et les désirs seraicnt des ordrcs absolus ! 

Ce lion redouté, ce g-ranel Scyd, ton pere, 

S'apprivoise a ta voix qui berce son tourment; 

Mais tu soulfres ele voir son apre abattement. 

N e pouvant !'en g-uénr, son mal te elésespere. 

1* 
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10 IIEROS DES ANDES. 

Tu chantes aujourd'lmi les dix premiers Carans 
Dont les exploits hardis, la légendaire gloire, 
Onl illustré ce nom que peut Jire I'Histoire 
Sur les Andes g-ravé par ces preux-conquérants : 

<L Sur de lég-ers radeaux qui bravent la tempete, 
Le long· des bords voisins dLJ pays d,es Quitus, 
Se montrent les Caras, g·uerriers forts et tétus, 
Que Caran, lcur Scyri, conduit it la conquéte. 

<LA leur vue, effrayés, ont fui de toutes parts 
Les hótes de ce sol verdoyant, mag·nifique, 
Qui, baig·né par les flots d'une mer pacifique, 
A u pied des monts géants a charmé leurs regards. 

<L Des faibles habitants repoussant les attaques, 
Pres des bois embaumés que peuplent les ramiers, 
En peu de temps surgit, ill'ombre des palmiers, 
La coquette cité du g·olfe de Caraques. 

« De jour en jour, guerriers dressés aux durs combats, 
Vous clominez plus loin sur ces fertiles cotes; 
Mais vous, qui contemplcz les Cordilleres hautes, 
Vous brulez de fouler leur neige sous vos pas. 

« Déjá plus d'un Cara, dans sa fréle pirogue, 
Qui remonlait le cours d'un grand fleuve azuré, 
A pu voir un pays merveilleux, ignoré, 
Se dérouler sans fin a mesure qu'il vogue. 
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LES ÍNCAS. 

« O douceur de ces iieux qu'arrose le Chinto, 

Oi:t l'émeraude g-erme, oú l'or luit sur le sable, 

Dont les bois non frayés, dédalc infranchissablc, 

Vous cachent les gradins qui miment it Quito. 

« Mais vous la devinez dans sa beauté sereíne, 

Pareille au nid de l'aigle aüpres des purs sommets, 
Et vos efforts constants n'auront plus désormais 

Que ce but : conquérir la ville soliveraíne, 

« Celle dont les captifs qu'asservit votre maín, 

Quand vous vous emparez de leur ríve natale, 
Vous ont vanté l'heureux climat, la capitalc 

De Quítu, que vos coups détróneront demain. 

" Vous avancez toujours vers ces rég·ions saines 

Oú le soleíllui-meme a tempéré ses feux, 
Laíssant derrícre vous des villages nombreux 

Et sur les fraís versants et sur les chaudes plaincs. 

¡¡ 

« Ríen ne met un obstacle aux lents, mais si:trs progrcs 
De votre marche, ríen. La victoire est enticre 

Sur l'homme qui résíste et défcnd sa chaumicrc, 
Sur le jag·uar qui fuit blessé dans les forets. 

«Vous franchissez aínsi savanes, boís et fleuves, 

Des bords de l'océan aux cimes des coteaux; 

Puís, des monts étagés franchissant les pla.teBt\lX,; 

Sans reculer d'un pas dans vos rudes épreut.vés-;> 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



12 IIÉRQS, DES ANDES; 

«Vous arri\·ez, enfin, au dernier échelon 

De l'immense cscalier des raides Cordilleres, 

Audacieux Caras, qui, SlJr ces vastes terres, 

Posiez victorieux iljamais le talon. 

" Quito va dans vos mains prendre un essor notoire. 

Chez les pcuples conquis vous semez les bienfaits. 

Vous l'emportez sur eux dans les arts de la paix 

Comme vous emportiez aux combats la victoire. 

« lls apprenncnt de VOUS' a tisser le duvet 

De l'arbre et la toison des vigognes lég·eres 

Et, pour tailler les plus étincelantes pierres, 

L'émeraude surtout, ·volJS livrez le secret. 

"- Vos sag·es lois, vos mreurs transforment leurs coutumes 

Sous vos nobles Scyris dont le pouvoir, pourtant, 

Est controlé toujours par les seigneurs portant 

L'embléme sur le front d'un double rang· de plume~. 

«Vous leur donnez un dieu, le fécondant Soleil, 

Dont ils observeront le culte á votre exemple, 

Car sur l'Yavira vous batissez son temple, 

Tournévers l'Orient qui bénit son réveil. 

« Et vous placez autour douze colonnes hautes 

Pour observer la course annuelle du dieu 

Dont cent vierges devront entretenir le feLJ. 

Malheur á qui l'amour fait commeltre des fautes! 
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LES INCAS, ' 

" Vous l'ensevelissez vivante, éi sort cnlel! 
Faut-il ce clliltiment terribleil ta colere, 

Inti, doux créateur, sí juste et tL!télaíre, 

Qui ne veux pas ele sang- humaín sur ton autel! 

<r. Le sacrilege seul vous trouve inexorables. 

Ailleurs l'humanité preside a vos arrets 

Et les penples soumís vívent heureux aupres 
De leurs vaínqueLJrs, unís par des liens durables. 

« Mais, belliqueux Caras, ríen n'a pour vous d'attraits 

Comme la guerre. Au nord voici bientót conquise 
La riante Imbaya, puis Llacta-Cunca prisc 

A u sud par vos Scyris aux voisins atterrés. 

''Vous entourez ainsí chaque jour d'une perle 

· L'émeraude royale, íntrépicles Caras ! 

Vous dominez depuis les neig·euses sierras. 

jusqu'aux sables brülants oú la vague déferle. 

"lln seul roi vous résiste et vous clit : Halte-lit! 
Nul ne pourra franchir le seuil ele mes provinces. 

Je ne crains pas, Caran, tes g-uerriers et tes princes, 
Car j'ai le plus vaillant eles fils, Duchiccla. 

"Son bras chez mes sujets clissipe les· alarmes. 

Il est le bouclier qui cléfend Puruha. 

Plus d'un peuple. enrtemi, qui sur nous se rua, 

l~prouva son courage et périt par ses armes. 

!3 
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HÉROS D8S ANDES. 

< Tels les chefs de Cañar et les Huancavilcas 

Qui tomberent, ainsi qu'au vent les feuilles seches, 

Alors qu'il fit pleuvoir sur eux nos súres fleches 

EL les pierres qu'au loin lancen! nos !maracas. 

'< Par lui vous connaitrez que! ternble avantag·e 
N ous ont donne sur vous nos traits sifflant dans J'air; 

Car l'aigle est moins rapide et moins fatall'éclair 

Que ces armes dont vous ne faites pas usage. 

< Arrete-Loi, Caran. Qu'un pacte d'amitié 
Passe la paix sincere et nous reconcilie. 

Que, puissants tous les deux, J'un it l'autre se lie, 
Sans avoir du vainqueur mérité la pitié. 

« Gloire it Condorazo q ui parla comme un sage 
Et g·loire it toi, Scyri, qui pouvant le dompter, 

Toi que nul n'a vaincu, préféras l'écoutcr, 
Fis ces peuples amis, empéchas leur carnage! 

« Inti, flamme premiere, áme de l'univers, 

Conserve it ces grands rois le sceptre et la couronne. 
Gardc a Duchicela, que la gloire environne, 

Sur son front radieux ses lauriers toujours verts ! » 

Ainsi Toa chantait. Charmé, Caran écoutc 

La grandeur de sa race et son propre renom ; 

l'llais n'a-t-il pas sen ti la voix émue au nom 

Du jeune et beau guerrier que plus d'un chef redoute? 
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LES INCAS. 

Et, soudain, le Scyri redresse avec orgueil 

Le corps que la dou!eur plus qu'un gTand age plie. 

Le sourire renait sur sa levre palie. 

L'espoir brille en ses yeux; son cceur bannit le deuil. 

A u fier chant filial relevant son courage 

A fui du mal vaincu le souvenir amer, 

Comme en un jour ardent, au souffle de la mer, 

Se rafraichit le front c¡u'aLourdissait l'orag·e. 

Sois heureuse, Toa. Ton pere a deviné . 
Le chaste et pur amour qu'a toi-meme n'avoue 

La flamme c¡ui souvent vet de pourpre ta joue, 

Au souvenir troublánt du héros fortuné. 

Tu ne !'as vu qu'un jour a la cour de ton pere. 

Superbe il triomphait, dans l'éclat des vingt ans, 

A la lutte, la conrse elles jeux du printemps 

Dont fetait le retour ta nation prospere. 

Sois heureuse. Demaindisparaitra la loi 
Qui t'enlevait le tróne et le pouvoir supreme. 

Ton front devra porler un double diademe, 

Lorsque tu seras reine et Duchicela roi. 

Les seigneurs que Caran dans son pa!ais assemble 

Pour avoir Puruha secondent ses projets, 
Qu'applaudissent joyeux ses fideles sujets. 

!5 

Deux g-rands peuples rivaux unís, tout ¡tutre tremble. 
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r6 I(ÉROS DES ANDES. 

Rayonnant comme aux cieux la di vine Chasta, 

jusqu'aux murs de Cuzco brillera ta lumii::re, 

Étoile des Quitus, qui, pour la fois premiere, 

Resplendiras autant que l'astre de l'lnca. 

Vicillis heureux, Caran; et, lorsque viendra l'heute 

De rejoindre au tombeau tes immortel~ aleux, 

Dors en paix, gTand Scyri, ton sommeil g-lorieux ; 

Ton sang· ne périt pas et ton tróne demeure. 

Gloire au roí qüi franchit ton senil, Jtternité, 

J\yant réalisé l'ambition chérie 

De laisser, en mourant, plu~ g-rande sa patrie, 

Le sceptre aux siens, son nom it Ja postérité! 
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CONDORAZO 

Le roi de Pnrnha, privé de sa couronne, 

Le front chargé d'hivers, dans l'épreuve assombri, 

Marche silencieux, chancelant et meurtri, 

Ayant le cceur mordu par le reg-ret du tróne. 

Aveugle pour l'éclat du Jieu qui l'environne, 

Pendant des jours entiers sans pain et sans abrí, 
Il gravit lentement, d'un pied endolori, 

Les Andes et parvient au platean qui ccuronne 

Un des plus flers sommets. La, debout, l'ceil hagard, 
Sur ses États il jette un supréme regard 

Et, préférant la mort a la vieillesse triste, 

Sans inutile plainte, en roi, Condorazo 

Plonge au sein du volean qui dans la chaine existe 

Baptisé de son nom, pres du Chimborazo. 
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PALLA HUARCUNA 

" Adonde marcha el hijo del Sol con 

tan lltl meros o séquito? " 

Tmdicioues, ¡a serie. Ricardo PALMA. 

En pompe ttiomphale et porté par des princes, 

Tupac Yupanqui pass~ it travers ses provinces, 

Suivi de ses g·uerriers et de captifs nombreux. 

Partout la foule accourt acclamant au passage, 
Le long des monts g·éants, le roi superbe et sage, 

Fils béni du Soleil, qui rend son peuple heureux. 

De nouveau la Victoire a choyé son armée. 

Sur les sommets neigeux vote la renommée 
De l'invincible chef, - l'Jnca riche en rertus, -
Dont le corps s'est baigné dans une onde venneille, 

Car il faucha les fronts org-ueilleux que la veille 
Redressaient les Paquis révoltés et tetus. 
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LES INCAS. 

Femmes, Jaissez le rnde ouvrage ; 
Menez par la main vos enfants 
Applaudir au mi'lle courage 

De ces bcaux guerriers triomphants. 
Qu'ils aient un jour l'áme aguerrie 
Comme les cceurs de vos époux. 
Qu'ils apprennent d'eux ct de vous 
A combattre pour la patrie! 

Hélas ! le candor, roí de l'air, 
Lui qni d'une aile vig·oureuse 
Filait plus vite que l'éclair, 
Va périr d'une mort affreuse! 
Sur le plus haut sommet il glt 
Blessé par une main traitresse, 
Et la neigc, dans sa détresse, 
De son sang se couvrc et rougit! 

Hélas ! le g-rand pretre qu'inspire 
Le tout-puissant Pac:hacamac 
Nous prédit la fin de l'empire 
Qu'avait fondé Manco-Capac \ 
Des hommes aux pAJes visages, 
Sur des pirog·ues de haut bord, 
Viendront, semant partout la mort, 
S'emparcr de nos beaux rivag·es! 

19 
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20 IIÉROS 'nES ANDES. 

Rien ne sert de pricr Inti. 
Le dieu sera soürd, ó Vestales, 

Quand des heures sombres, fatales, 

La premiere aura retenti ! 
Le sang· pur versé sur les pierres 
Des saints autels parés de fleurs 

Ne pourrait empccher les pleurs 
Qui devront roJ.¡g·ir nos paupiCres ! 

Il eureux vieillards ! Les étrang·ers 
Ne fouleront que la poussiere 

De vos os par les vers mang·és! 
Vous nc verrez pas la lumiere 

Du jour néfaste oü trainera 

Votre race une !mude chaine, 

Quand, abattu comme un vieux chene, 
Le dernier Inca périra ! 

En attendanl c¡tie s'accomplissc 

Cet inexorable destin, 

Sans que d'effroi ton front palisse, 
Belle indigene it l'ceil hautain, 

Conduis ton fils voir le cortege 
De !'Inca qui revie11t vainc¡ueur, 

Pour qu'il g-randisse ayanl du cceur 

Et e¡ u e son bras fort te proteg·e ! 
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LES INCAS. 

Entendez-vous les voix des bruyants /111ancaris 
Et des sourdes quenas quise melent aux cris 
De la foule joyeuse et montent dans l'e~pace? 

Le g-land impérial au front, Yupanqui passe 

Taciturne, urapé dans le sang-lant llautu. 
Grimpe sur mon épaule, enfant; dis, le vois-tu ? 

21 

Contemple les g·ucrriers qui brandissent leurs armes. 
La paix nous est rendue et chasse nos alarmes. 

De dépouilles charg·és tous marchent radieux, 
Bénissant le Soleil, le plus cher de nos dietlX, 

Qui donna le SllCCeS a leurR males besognes. 

Hegarde-les vetus de la peau des vigognes. 

T ,eurs nobles chefs, parés de plumes aux couleurs 

Vives, vont devant eux, insensibles aux pleurs 
Que versent les captifs au milieu des trophées. 
Les plain.tcs des vaincus, par les chants étouffées, 

S'exhaleront en vain et chacun de leurs pas 

Fait long·ue la torture et proche le trépas. 

Détournons-nous, enfant, pour regarder les danses 
Des vierg·es au;-: yeux noirs dontles lentes cadences 

Rendent plus s~duísants leurs .aimables attraits. 

Mais, queb sont les soucis qui palissent leurs traits? 

Parmi le g·ai vacarme et la commune ivresse 

Leurs voix n'ont pa~ l'accent des hymnes. d'allégresse ! 
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O Palla Huarcuna, les chants 
Exhalés par tes levres roses 
Sont, comme tes regards touchants; 

Voilés par des pensen; morases! 

As-tu laissé sous d'autres cieux 

Un fiancé fide\e et tendre 
Ou, blcssé, l'as-tn vu s'étendre 

Sur le sol ct fcrmer les yeux? 

O fleur de la tribu rebellc ! 

Filie du Eégulus soumis, 
Tu dois chanter, toi, la plus belle, 

La g·loire de tes ennemis, 
Et tu marches pleine d'alarmes 

A u milieu de tes jeunes sceurs 

Qui vont devant vos oppresseurs 

Et dansent en cachant leurs !armes ! 

Do u ce· colo m be a u cri plaintif, 

Que l'hymne sur ta levre expire ! 

Ton amourcux te suit captif 

Et la haine au cceur il soupire. 
lVlalheur a lui ! malheur a toi ! 
L'Inca porte en son sein la flammc 

D'un amour dévorant son ame ; 

De tes charmes il s'est épris ! 
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La nuit descend sur la vallée 

Et Tupac Yupanqui commande le repos. 

Sous les palmiers.cl'un boi;; la joyeuse assemblée 
Rcve d'amour et gloire au doux son des pipeaux. 
Les chefs sont étenclus, causant a u crépuscule, 

Tandis que la blondc liqucur 

Du mals réchauflant le cc:eur 
Dans les mains des guerriers circule. 

Pas un astte ne luit. Au sein du campement 

Ce silence entouré dort le maitre a l'c:eil grave . 

.Mais son sommeil est bref, car l'amour, ce tourment, 
Remet clevant ses yeux l'image ele l'esclave 

Au chatoyant collier cl'insectes bleus et verts 

Qui, déja préféréc a cent autres maitresses, 

Devra lui prodig·uer ses plus tcndres caresses 

Et ranimer un sang· que g·la~aient les hivers. 

Soudain a retenti lugubre un cri d'alarme 

Répété par l'écho des Andes et suivi 

Du bruit que fait le fer en frappant une autre arme. 
O Palla Huarcuna, tout espoir t'est ravi! 

Tu fuyais. Ton amant a tes cótés succombe 

En défendant le bien qui !ni fut le plus cher. 

Seule, que fe ras-tu contre le sort amer? 

Comment fuir le vautour quite guette, 6 colombe? 
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Pour rehausser l'éclat des flenrs, 
L'aurore plenre bienfaisante 
Et rien ne rend pllls séduisante 

La femme belle que ses pleurs. 

O vierge, !'Inca Le pardonne ! 

ll t'appelle el t'ouvre les bras. 

L'amoureux mort tu l'oublieras. 

Que ton co:::ur au roi s'abandonne! 

Va, plus fraiche que le printemps, 
Embaúmer la couche royale ! 

Chasse les regrets attristants 
Pour Jui donner ta foi loyale. 

Que sur Les Jevres de corail 

ll boive la plus do.uce ivressc. 

Ce ·n'est pas trop d'une carcsse 

Pour etre reine du sérail! 

Mais, que fais-tu ? Pourquoi ce fer que ta main garde? 
Ah ! dans ton sein tu J'as plong·é jusqu'á la garde! 

Gloire a qui, comme toi, d'un .co:::ur n'hésitant pas, 

Pour fuir le déshonneur se condamne a u trépas! 
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MAYTA-CAPAC 

Mayta-Capac, le Taciturne, quatrieme 
Souverain de Cuzco, conquérant g·Jorieux, 
Jusqu'au Jac Paria, d'un front víctorieux, 
Promene le g-lancl muge, impérial embleme. 

Mais il caresse encor l'ambition supreme 
D'étendre vers la mcr son sceptre audacieux. 
Le val d'Arequipa, riche et délicieux, 
L'attire en excitant sa convoitise extreme. 

Il marche droit au but, comme il lance les traits. 
Ses vestiges sont grands, q u'il passe des marais 
En créant une immense et superbe chaussée, 

Ou, sur l'Apurimac, par un travail ardu, 
Que ses vingt mille preux, soumis a sa pensée, 

jettent le prcmicr pont ind~en suspendu. 
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HUACARI 

Dans ce si te oú tu vois la grotte merveilleusc 

Se dressait le palais d'un g-rand prince ag·uerri 

Qni, Lerrassé par un rival, y vínt, meurtri, 

Ensevelír sa honte et ::;on áme orgueilleuse. 

Entrons, sans aller loin. La route est périlleuse. 

On respire un poison subtil en cet abrí. 

lYailleurs; voici la salle oü se lient Huacari, 

Entouré de sa cour brillante et fabuleuse. 

Regarde-le debout, raíde et blanc. A ses preux, 

Fantomes partageant son destin malheureux, 

Il dit toLJjours : « La mort plutot que l'esclavage! » 

Les bienfaisants auquis, touchés de leur trépas, 

Les ont pétrifiés et, pour leur rendre hommage, 

La foule, .comme nous, ici porte ses pas. 
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ATAHUALPA 

Monarque terrassé par un coup de tonnerre, 

i\tahualpa gisait sombre dans sa prison. 

11 murmurait : « Quel est ce Dieu si sanguinaire 

(_lui m'accable et permet aux siens la trahison? 

,, S'il commande au Soleil dont la chalcur féconde 

l·:mbrase tous les cceurs et les porte it s'aimer, 

()ue n'cst-il comme lui bon ce maitre du monde 

;\11 nom de qui l'on vient aujourd'hui m'opprimcr? » 

Hl'S fcmmes pres de lui poussaient de so urdes plaintes 

1 ,a l'acc contre terre et maudissaient le sort, 

< )11, se tordant les bras, les prunelles éteintes, 

;\\ ttellcs attendaient le supplicc ct la mort. 

F.om\ain la porte s'ouvre et dans sa robe blanche· 

il\ajcstucux un maine avance d'un pas lent. 

1 ,'Inca frissonne, alors qu'autour de luí se penche 

l'ltts bas le front de chaque épouse et plus tremhlant. 
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C'est Valverde, cellli qui, pouvant le mieux etre 
Un apulre béni de concorde et de paix, 

Fut un ministre fom·be, un fanatique prétre, 

Plus cruel qu'un jaguar dans les gnnds bois épais. 

A lui, plus qu'a nul autre, ils doivent leur torture 

Ce monarque puissant et son peuple si doux; 

C'est it sa voix qu'ils sont devenus la pttture 

De ces hommes nouveaux qu'il courbe it ses genoux .. 

Sur son ordre ils frappaient redoutant l'anatheme 
Qui lancé par sa bouche écraserait leurs fronts. 
De carnag·e repu, c'est par l'eau du bapteme 
Qu'il croit guérir leurs maux et laver ses affronts. 

Alors qu' Atahualpa, qu'un g-rand fas te environne, 
Suivi de ses guerriers sans armes it la main, 

Porté par des seigneurs s'avanr;ait sur son trónc, 
Ses quatre cents laquais luí frayant le chemin; 

Et que, resplendissant d'or et de pierreries, 
Ceint de son diademe au gland impérial, 
Assis sur un conssin de riches broderies, 

Caxamarca le vil entrer fier, mais loyal; 

Valverde le premier, méditant son outrag·e, 

Se portait au-devant de l'Inca radieux, 

Qui disait aussitut a son noble entourage : 
"iN e faites aucun mal au messag·er des dicux. » 
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1 ,e moinc en profita pourtenir un langag·e 

;\udacieux autant qu'il était insensé; 

Car il parla d'un Dieu nouvcau, d'un Pape sage, 

llc l'empereur fameux qu'au Ioín il a laíssé, 

1 le la création du monde, du déluge, 

1 les peines de l'enfer, des -saints a u Paradis, 

l)c Jésus, rédempteur méconm1 que l'on jug·e 

l•:l qui meurt sur la croix entre deux grands bandits: 

" 1 .e die u, s'écria-t-il, qu'ont adoré tes peres, 

Tu devras l'abjurer pour vénérer le míen. 

Sache que ta couronne et tes États prosperes 

;\lcxandre les donne á Charles; tu n'as ríen. 

" !\son autorité tu devras te soumettre 

l•:n ficlele vassal qu'il daigne protég·er. 

Hévere la bonté du Tres-Haut qui va mettre 

Ton fime entre mes mains pour mieux la díriger. ,, 

l.'lnca, qui tres surpris écoutait en silence, 

i{ópondit, ne pouvant maitriser son courroux 

¡\nx clerniers mots ele ce discours plein c\'insolencc: 

<)uc ce pape etce roí n'étaientque cleux grands fous; 

l.'un de vouloir donner et l'autre ainsi de prendre 

(\)e¡ ni n'était le bien d'aucun excepté lui, 

Sonverain absolu, sans comptes a lem' rendré, 

N'étant pas né vassal et craig·nant seul celúi 
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Qui brille dans les cieux, le perc de sa race, 
Le Soleil qui saurait défendre ses enfants, 

De leur méchanceté ne portant pas la trace ; 

Et que, s'il existait d'autres rois triomphants, 

Ce que semblait prouver la soudaine présence 

De messag-ers venus sur les flots de tres loin, 

Il consentait, voulant montrer sa complaísance, 

Que lenr roí, comme un frerc, eút son aídc a u besoin. 

Apres quoi, demand.ant avec un front sévere 
Qui done leur révélait les mysteres des cieux, 

Le moine g-ravement luí tendit son bréviaire 
Qu'Atahualpa re¡;ut etonné, soucíeux 

D'y trouver le secrct d'une telle merveille. 
Il l'ouvrit el, sans rien pouvoir y déceler, 

Tourna les feuillets, puis l'approcha de l'oreille, 

Espérant que, du moins, ill'entendrait parler. 

Son attente dé<;ne, il y vit une injure. 
TI jeta sur le sol le &aint livrc en dísant : 

«Tu me trompais! Annonceaux tiensque, je le jure, 
On me rendra raíson du discours méprisant. >> 

Le harangueur partit aveug-lé de colere 
En brandissant le Christ qu'il portait á la main, 

Et Celui qu'il montrait comme un Dieu tntélaire 
Devint l'arme par qui coula le sang humain. 
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D'aussi loin que Franc;ois Pizarre put l'entendre : 
<r. Sortez, il n'est que temps, dit-il, qu'attendez-vous? >> 

EL, comme il hésitait, ce con moine peu tendre, 
.Mais pieux, ajouta : « Frappez, je vous absous ! "' 

Et Pizarre ordonna le féroce carnage, 
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-- L'un eles plus beaux exploits qui l'ont fait immortel;­

Un coup ele feu suffit pour eléchainer l'orage 

Qui elevait, elieu Soleil, renverser ton autel ! 

Les Espagnols cachés tout autour de la place 

Se ruerent ensemble en poussant de grands cris : 

«Par saintjacques, sureux ! '»-Le cwurdu roi se g-Iace 

De douleur et el'effroi lorsque faucbés, meurtris 

1 'ar les pieels des chevaux et les éclats de foudre 

Qui lancent sans répit de longs traíts enflammés, 

11 contemple,- it travers une aveuglante pouclre, 

Dans des fleuves ele sang ses sujets elécimés. 

Sans armes et saísis par l<L rapide attaque, 

Par l'élan des coursiers inconnus et les coups 

Des foudroyants guerriers, ces hommes que l'on traque 
Comme s'il s'ag·issait d'exterminer eles loups, 

Courent en se heurtant, vont, viennent, tourbillonnent, 

l'arcils a des oiseaux dans leur cage épeurés, 
I•:L, prélant mieux le flanc am:: halles qui sillonnent 

La place, ainsi qu'aux fers, sont partoul massacrés. 
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La plupart n'ont pu fuir, car le mur de J'enceinte 

Offrc une étroitc iss\le a des fuyards nombreux. 
13eaucoup d'autres, gardiens de sa personnc saintc, 

Défendront leur Inca jusqu'á la mort, en preux. 

Quand Pizarre comprit que l'heure était propice 

Pour atteindre son but parmi le désarroi, 

Avec vingt Espagnols il entra dans la !ice, 
Tua tout sur sa routc et s'empara du roi. 

Tcrrifiés par ce snpreme sacrilege 
Ont fui les suiTivants qui protég·eaient l'Inca. 

Plus ríen ne reste, hélas! de son brillant cortcg-c. 

Six mille hommes sont morts dedans Caxamarca ! 

· Et ce fut lil; ton oeuvre, ó Val verde féroce! 

Massacre et trahison, quel succes éclatant ! 

Tu croyais servir Dieu. Sublime sacerdocc ! 
Il t'aura pardonné. Mais, pouvait-il autant 

L'Inca, fils du Soleil, que l'infortune accable? 
Pour grand que füt son cceur pouvait-il pardonncr 

A celui dont il voit la nuit l'ombre implacable, 

Dont l'approche le fait chaque jour frissonner? 

Aussi, plein de fierté, le monarque se dresse, 
Le mépris dans les yeux, lorsque entre en sa prison 

Ce moine, a son sal ut g·eignant qu'il s'intéresse 

Et-d'un ciel ignoré lui monlrant l'horizon. 
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Atahualpa captif mauclissalt son clésastre, 

Mais sans courber le front sous le poicls clu malhcm. 
1\cvant que cl'un nouvel éclat luirait son astre, 

11 clévorait muct son immense clouleur. 

t>izarre consolait sa touchante infortune 

A vec tous les ég·arcls que méritait son rang· 

l•:t noblement cherchait a calmer sa rancune 

l'our la trahison vile ou coula tant de sang·. 

<r. Tu souffres, clisait-il, les revers ele la g-ucrrc 

Auxquels sont cxposés les plus vaillants des rois. 

Sur ton pcuple nombreux pour l't:mporter naguere 

Nous avions le secours clu Dieu mort sur la croix. 

<t Te void prisonnier; mais bannis toute crainte : 

Nul parmi nous ne songe .it te faire du mal. 

Qui s'oppose it nos fins s'expose it la contrainte ; 

Vainquenr, tout Espag·nol est humaín et loyaJ.~;;;< 
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Esprit sag·ace et clai r, non moins qu'i\me intrépide, 

Le monarquc indien avait cru cleviner 

Que c'était, non leur Dieu, mais un instinct cupide 

Qui devait aux exploits sang-Iants les cntrainer; 

Et, comme en lui parlait la voix de l'espérance, 

Ce supreme recours de tous les cceurs meurtris, 

Avec de l'or il crut hi\tcr sa délivrance ; 

Aussi di t-i! un jour au conquérant surpris : 

« Je m'eng·ag·c a couvrir le sol de cette piéce, 

Oü tu me tiens captif, avec des objets d'or 

Et d'argent, si tu veux me faire la promesse 

Que, libre, Atahual pa pourra rég-ner encor. >> 

Puis, voyant dans les yeux de l'Espagnol un doute, 

Car l'otfre paraissait excessive, a l'instant 

L'Inca, sans hésiter, avec orgueil ajoute 

En élevant la main : « jete promets autant 

,, D'objets qu'il en faudra pour remplir cette salle 

jusqu'oú mon bras atteint. Pour cela j'ai besoin 

D'un assez long· délai. La somme colossale 

Doit en grande partie arriver de tres loin. >> 

L'aventurier charmé de ce don volontaire 

Promit tout pour avoir la superbe ran<;:on. 

A trois metres du sol et par-devant notaire 

On fit un tracé rouge aux murs de la prison. 
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Les orelres envoyés sans elifférer aux prínces, 

Dcelans Caxamarca, bientót, ele tons cótés 

Afíluaíent les trésors des plus riches provinces 

Et les jours ele !'Inca coulaient moins attristés. 

Les Espag·nols ravis de l'incroyable aubaine 
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Qui comblaít tous leurs vmux sans leur coütcr d'effort, 

Du mieux qu'ils le pouvaient, soldats et capitaine, 

nas0uraient le captif, en ég·ayaient le sort. 

ll apprít d'eux, charmés de son intelligence, 

A jouer aux échecs pour !romper ses ennuis 

Et, s'il n'oubliait pas tout élésir de vengeance, 

Le spectre de la mort ne hantait plus ses nuils. 

A vide de savoir se pretait son arcille 

Au lang·age nouveau c¡u'il entendait parler 

Et, Jire lui semblant une pure merveille, 

Il aimait it traccr son 1.10111, it l'épeler. 

Unjour, sans se doutcr que son destinle rousse 

A braver le trépas dans ce c¡u'il croit un jeu, 

Il dit it son g·eólicr : « Écris-moi sur le pouce 

Le mot c¡ui dans ta langue est celui de ton Dieu. >> 

l·:t dl:s c¡u'un Espagnol dans sa prison pénetre, 

lll'abordc aussitüt et, lui montrant son doigt : 

" Lis, >> dit-il, ct sa joie éclate, prompte it naitre, 

Car á lire Dios chaClln se montre aclroit. 
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Popr ton malheur, ó roi, voici venir Pizarre 

Qui, luí, reste confus devant tes yeux surpris 

Ou tu laisses percer, tant son troublc est bizarre, 

Pour le Chefig-norant quelquc peu de mépris. 

Et le Conquistador dont la levre se plisse 

Et dont le front rougit sent gronder dans son cceur 

La colere qui va préparer ton supplice, 

Inca, qui t'es permis un sourire moqueur. 
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TOMEBAMBA 

Gloire a Tomebamba, radieuse cite, 
Dont la ruine morne, en son dernier vestig·e, 

Porte l'empreinte encare et garde le prestige 

1 le sa splendeur antique et de sa majes té! 

On la voyait jadis, rayonn.ant de beauté, 

l'rcs des sommets neig-eux, propices au vertige, 

Braver, comme une fleur hautaine sur sa tige, 

La convoitise aveugle et la fatalité. 

Le fier Hnayna-Capac y prodig'lw les temples 

l•:t les palais fameux. Par des larg-esses amples. 

ll honorait, en vrai monarque, son berceau. 

Si la fureur de l'homme a tout détruit, le lustre 
llu plus grand des Incas, indélébile sceau, 

l'réser.-e de l'oubli la ville au nom illustre. 
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PINTAC 

Prete l'oreille, enfant. Ecoute la voix g-rave 

Du tambour de Cuzco qui résonnc panni 

Les hymnes au Soleil pendant l'Jntip-Raimi. 
Cet instrument fut-fait avec la peau d'un bravc. 

Que son nom glorietJX dans ton cerveau se gTave. 

Pintac, quand de son sol s'empara l'ennemi, 

Qui dcvant sa vaillance avait longtemps frémi, 

Se tua, sans subir la honte d'ctrc esclave. 

Par l'ordre du vainqueur, I-Iuayna-Capac, touché 

D'un si grand désespoir, son corps fut écorché. 
Le tég·ument tendu sur la quena sonore, 

Quand la féte revient du solstice d'élé, 

Rappellc ce héros pour que chacnn !'honore 

En préférant la mort au jour ~ans liberté. 
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YAHUAR~COCHA 

Du sud au nord Huayna-Capac a tout conquis. 

Le dernier pucara qui tésistait succombe 

Et, sur les bords qu lac rougis par l'hécatombe, 

L'Inca fait égorger vingt mille Caranquis. 

Les corps de ces vaillants, que leurs dieux ont trahis, 
Roulent, comme emportés par une atfreuse trombe, 

Dans les sáng·lantes eaux qui leur servent de tombe, 

Expia11t ce forfait: l'amour de Jeur pays. 

Nul n'échappe qui soit d'ag·e a prendre les armes. 
Aux pieds du conquérant se prosternent en !armes 

Les orphelins de ceux que sa haine faucha. 

Lui, leur montrant le lac qui, calme et pur naguorc, 

Est devenu lamer de sang, Yahuar-Cocha, 

Farouche crie : « Enfants, faites-moi done la guerre ! » 
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ODERAY 

« Odet·ay es la flor mús bella del verjc 
americano. >> 

Tradiciones, 1" se~·ie. ~icardo .PALMA. 

Comme un lis parfumé par l'haleine des angcs, 

Dans les jardins fleuris du sol péruvien, 
La royalc Oderay croil dig·ne des louanges · 

Qu'éleve en son honneur plus d'un jeune Indien. 

Ses yeux ont la couleur claire de l'émeraude 

Que portaient il leurs fronts les sublimes Scyris 

Et, sous d.e long-s cils noirs langomeusemcnt chaudc, 

Leur flamme en s'apaisant rend les cceurs plus épris. 

Le corail palirait prcs de sa levre rose 

Qui respire un parfum ph1s doux que le santa! 

Et ses dcnts ont l'éclat ·i;!es perles que dépose 

La vague en déferlant sur le sable natal. 
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Comme au déclin du jour rastre mourant colore 
Les hauts sommets blanchis de chauds rayons pourprés, 

On voit, quand son ca:ur bat, sur son visage éclore 

Les Jeux de la pudeur rehaussant ses attraits. 

Tout en elle séduit les ca:urs et les domine. 
La fine chevelure encadran t sa beauté 

Ressemble aux longs fils d'or que dans l'air dissémine 

Le pere des Incas par un ,matin d'été. 

Plus touchant que l'écho de la quena plaintive 

Est le son de sa voix caressant et si doux 
Qu'on dirait le soupír d'une jeune captive 

Qui plellfc sa patrie ou réve d'un époux. 

Plus svelte qu'un bambou de saverte savane, 
Si l'on peut deviner oú son beau corps passa, 

C'est par le pur parfum qui de son áme émanc; 
Le vestige est lég·er que son pied y laissa. 

Comme gémit au vent la harpe éolienne, 

Et comme de Memnon que 1' A uro re pleurait, 

Sut son soclc de picrrc, CI1 I'EgTpte ancíenne, 
A u lever du soleil la plain te s'exhalait ; 

Ainsi la jeune vierg·e innocenle el craintive 

Au souffie de l'amour laissé vibrer son ca:ur 
Et Toparca, le fier g·uerricr qui la captive, 

IIeureux sübit la Ioi de son charíne vainqueur. 
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Sur le front d'Oderay quinze prit1temps a peine 
Out effeuillé gaiement leurs roses et voicí 
Que le bonlieur d'aimer dans son !ime sereine 
Vient de glisser soudain le trouble etle souci. 

II. 

L'Amérique g·émit sous la g-ritfe implacable 
Du !ion espagnol que Pizarre a laclié. 
Par le sang· de ses fils que l'oppresseur accable 
Son beau mantean d'hermine est aujourd'hui taché. 

Atahualpa n'est plus. Son infame supplice 
Permct aux conquérants du sol américain, 
Qui disposent du sceptre au gré de leur caprice, 
De donner libre cours a leur instinct mesquin. 

Éblouis par l'éclat des richesses du tróne, 
Dans Jeur amour de !'or que dut cacher !'Inca, 
Po¡¡r le mieux posséder il ont mis la couronne, 
Illusoirc puissance, au front de Toparca. 

Issu de la Scyri de Quilo, jeune frere 
Du monarque défun t, le prince, avec fierté 
Paré de ses vingt ans, porte un creur quí préfere 
Le trépas avec gloire aux jours· sans liberté. 
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Voici deux mois qu'il a les renes de l'empire 

Oú s'étaient illustrés de si vaillants afeux 

Dont le grand souvenir le sontient et !'inspire. 

Il song·e qu'il esl temps de s'illustrer comme eux. 

""Ce n'estqu'un faible enfant qu'on aurait tort de craindre, 
Disent les Espag·nols, ayons pitié de luí. » 

C'est qu'ils n'ont pas su voir, occupés it le plaindre, 

Le sombre éclair furtif qui dans ses yeux a lui. 

Le chéne jeune encor sous la fragile écorce 

Cache une séve forte; il est sür de gTandir. 
Le jeune prince ainsi cache aux regards sa force. 

La haine au cceur, de l'ombre il va bientót bondir. 

Sur son ordre en tous lieLJX le complot se prépare 
Qui devra chatier tln effroyable affront; 

Mais, avant que son sort d'Oderay le sépare, 

Pres d'elle il va s'asseoir et rafraichir son front. 

C'cst l'heure oü le soleil affaiblit sa lumiére 
Qui flamboyait dorant les cimes et les prés; 

Et l'ombre qui s'étend et~deuille la chaumiére, 
Mais Jaisse respirer un air léger p1L1s frais. 

Que la nature est belle et touchante it cette heure 
Oú le cceur frissonnant de tendresse et d'amour 

Vibre comme une lyre et chante, rit ou pleure, 

En s'élevant plus pur vers le divin séjour! 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



44 HÉROSC DES e ANDES. 

Sous les palmiers bercés par l'haleine embautnée 

De la brise, tandis que l'oiseau dans les bois 

Chantc l'hymne du soir, avec sa bien-aimée 

Le roi brúlant d'amour lle !'eve pas d'exploits. 

Il écoute Oderay dont l'accent doux l'enivre. 
Dans ses yeux, sur sa bouche il boit le miel du cceur 

Et, pressant dans ses mains la sienne, heureux de vivre, 

11 oublie á la fois le treme et son malheur. 

Semblables a deux lis nés d'une méme tige, 
Il s'aimerit d'un amour aussi pur que profond 

Et l'espérance vit dans leurs ames qu'afflig·e 

Le deuil immérité de leur beau sol fécond. 

Fermons l'oreille aux mots que murmurent leurs lcvres 
Et ne profanons pas d'un récit indiscret 

Les aveux qu'on soupire en d'amoureuses fievres. 

Quiconque aima vraiment en connalt le secret. 

III. 

Que! est done ce vieil!ard, droit dans sa robe blanche, 

Qui s'approche? Ses yeux respirent la bonté. 

L'Inca vers !ni s'avance et dit d'une voix franche: 
« - Prctre des Caranquis, 6 pere respecté, 
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« .Unissez vos enfnnts et benissez leur flamme. 

Nous voici p1'osternés. Liez enfin nos jours. 

Qu'Oderay, grace it vous, soit áujourd'hui ma femme. 

Le da.nger nous menace et les instants sont éourts!" 

« --~]'y consens, répond-il, bien que mon cceur s'alarme 

De vos cruels destins. Pnissé-je me tromper! 

Toparca, sois heureux, et qu'Oderay te charme, 

Sans Ji u e la main d'Inti viénne encor vous frapper! 

« Qü'un nsfre tadieox éclaire votre t'oute 
Pour·que vous la suiviez ravis et triomphants 1 

Que le dieu souverain de Tumbala m'écoute ! 

En sotl nom je bénis votre hymen, chers enfants. 

« Mais, hélas! il m'ínspire un rcdoutable oracle. 

Oui, je vois s'écroúler le sceptre de ta main, 

Toparca! Dans les fers, -que! plus navrant spectacle?­
Tu momTas, dernier roi de ta race, demaín ! » 

Et le 'yieillard s'éloígne en exhalant sa plainte : 

« Malheur, fils du Soleil, malheur, malheur it toi! >> 

L'écho lug-ubrement, quand sa voix s'est éteinte, 

La répete e t. remplitles deux époux d'effroi. 

Toparca, revenu de son trouble, contemple 
Les beaux yeux d'Oder.ay qui sont voilés de pleurs : 

« O ma femme, dit-il, sois forte a mon exemple. 

Je veux que ton chemin soit tapissé de fieurs, 

3' 
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« Oui, que I'amour, malgTé I'oracle, nous sourie ! 
Tu 111'aimes; á nous deux conjumns !'avenir. 
C'est mon bras qui rendra la gloire á ma patrie 

Et, gri\ce i\ toi, 111011 sang· ne devra pas périr. 

« C'est pour toi queje veux remporter la victoire; 
Pour t'entendre me díre en tm baiser tres doux : 

Aucun des grands Incas dont nous lisons l'histoire 

Dans nos quipos ne fu t plus grand que 111on époux! » 

Il se tait. Tendrement dans ses bras íl la presse 
Et le front d'Oderay se penchaít sur son cc:eur, 

Quand, soudaín, elle pousse un crí sourd de détressc; 

Et son doigt a montré, présag·e de malheur, 

Six Espag·nols armés suivant leur capitaine 

Qui marchent dans les bois et s'avancent vers eux. 
Or elle a reconnu dans celui qui les mene 

L'insolent Feralta dont l'amour ténébreux 

La poursuit chaque jour d'une fla111me coupable. 
Vient-il venger, hélas l comme il l'avait juré, 

J ,es dédains qu'il re~ut? Son ame en est capable ; 

Car le remords y fut de tout temps ignoré. 

C'est bien don Garcia de Feralta cet homme, 

O gazelle, qui fond sur toi comme un vautour. 

A juste titre iL est de ceux que l'on renomme, 

Intrépide aux combats ct tenace en amour. 
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Il ne se trouvail pas clans l'ile avec Pizarre 
Oú, quancl s'amollissait plus cl'un cceur espagnol, 

Le g-ranel Conquistador, qui cl'un tcl sort s'effare, 

Avec son glaive fit un tracé sur le sol 

En clisant : « Que ceux-la qui preferent la gloire 

Aux clélices eles sens passent ele mon cóté ! "' 
S'il ne fut pas eles treizc, il cette heure notoire, 
Qui pour de durs travaux fuirent la volupté, 

Feralta, cependant, capte par sa vaillance 
L'estime ele Pizan·e. Il a son amitié. 

Qu'importe sa devise : astuce et violence, 
Puisque tous cleux, hélas! ignorent la pitié. 

L'amour, non, le clésir brutal ct bas du mate 

Brulant ele possécler, 6 vierg·e, ta beauté, 

Vient t'arracher eles bras el u roi dont le front pále 
Trahit seul son courroux pour tant de lilcheté. 

Il porte l'orclre en main que, courtisan habile, 

Il obtint de Pizarre aveugle ou complaisant 

Et tu percls ton époux au début de l'iclylle, 
O reine, qui n'es plus qu'une esclave a présent. 

Voici queJes solclats acharnés sur leur proie 
Chargent !'Inca de fers, tandis que ci'Oderay 
S' empare Feralta qui, débordant ele joie, 

Ricanc et clit : « De force, enfin, sinon de gré, 
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« Tu vas m'appartcnil', adorable Indienne ! 
Nul ne peut te sauver. Cesse tes fiers mépris, 

Car je vais me griser, 6 tleur péruvienne, 
De ton parfuin tróublant dont mon co:;ur est épris l ,, 

IV. 

Au fond d'un cachot sombre, étendu sur la pierre, 

Toparca réfléchit, sachant qu'il doit mourir. 

Mais ce n'est pas la peur qui mouille sa paupiere. 

Il saura, comme un roi, sans se plaindre souffrir. 

Le reg-ret d'Oderay, son destin qu'il redoute 

Déchirent seuls son c¡eur. Oh l le tourment affreux l 

Rien ne peut done toucher le dieu sourd qui n'écoute 

Ni les vceux ni les pleurs de son fils malheureux l 

Qu'est-ce? La porte s'ouvre et vers !'Inca s'élancc, 

Avec un cri d'amour et de douleur aussi, 
Oderay, frémissante et pa!e, qu'en silence 

Il contemple 1111 instant; mais, chassant tout souci, 

Illa serre en ses bras; sa joie éclate vive ; 

Il va dans un baiser réconforter son cceur 

Qui goütc ele nouveau le charme clont íe prive 

Depuis la veille L111 homme irascible et moqueur, 
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Quand Oderay s'éloigne en reponssant l'étreinte 
Et dit : « Mon tendre époux, n'apj:n-oche pas 'de moi. 

Pour te revoir j'ai dü céder a la colltrainte; · 
]e n'ai pu demeurer toujonrs dig,ne de toi. 

zz Éloig·ne-toi. ]e meurs, non sans m'etre veng·ée. 

Chacun de mes baisers donne une prompte mort. 
Le poison que j'ai bu sur ma bouche outrag·ée 
A tué Feralla dans un lascif transport. 

''- L'ordre ainsi je l'obtins qui devait me permettre 
D'arriver jusqu'a toi, de mourir dans les bras; 
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Car c'est pour moi que tu souffres, ó mon doux maltre! 
L'esclave se punit et, libre, tu vivras. 

- « Vivre, soupire-t-il, mon Oderay chérie, 

Je ne le puis sans toi ! - Tu dais vivre. Ille faul. 
Pour affranchir ton peuple et sauver ta patrie. 
- Non. Mon trépas est proche et dressé l'échafaud. 

« Rappelle-toi le prNre et son sinistre oracle. 
Ma patrie! A ce mot je me sens ranimé ; 

Mais, tout effort est vain; impossible un miracle. 
Nul ne rendra la g·loire a mon peuple opprimé! 

«.La mort iL tes c6tés, voila ce que j'implore. 
Neme refuse pas un supréme baiser. 
Ton cceur est resté pur, Oderay. Je t'adore. 

Sur tes lévres nos maux vont, en11n, s'apaiser l » 
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Les deux époux unis affrontent le supplice 
Du poison épuisé sous la douceur du miel. 

Ils voient venir la mort sans que le cceur faiblisse, 

L'amour g-uide leurs pas vers Inti, roí du ciel. 
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ORNOYA 

Le C ombat des Pi>·ogues, poésie cubaine 
de Ramon VELEZ HERRER<\. 

Brisant les flots de la mer, 
Sous uu ciel ardent et clair, 
Glissent les belles pirog·ues 
Que conduisent aux: combats 
Des guerriers dont les voix rogues 

Ont de sinistres écl.ats. 

Au pied de J'autel rustique, 
Ornocoya, le cacique 
Des tribus de Bahama, 

jura vengeance et carnag·e 
Et son peuple qu'il arma 
Se rue heureux a u pillage. 

Les redoutables clamenrs 
Troublent les échos dormenrs 
Et les airs, les flois, la terre, 
Répetent les cris de guerre : 
« Pars, frappe, triómphe ou meurs ! » 
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Dans l'ondc guilles et rames 
Traccnt, en fendant les lames, 
Des sillag-es arg·entés 
Et le gai soleil aHume 

Des ftammes de tous cótés 
·Sur les hlancs fiocons d'écume. 

Les plumes ftottent au vent 

Et les guerriers vont revant 

De leurs prochaines victoires. 
Qu'ils sonf féroces leurs traits 
Hideusement peints, marbrés 

De lig·nes rouges ct noires ! 

Un chef vaillant les conduit, 

VRinqueur dRns mainte bataille; 

L'hiver n'atteint pas sa taille. 
L'éclair qui dans ses yeux iuit 

Montre l'ardenr de son flme. 

Le g·o]fc entier qni I'acclame 
Chantc ses fameux ex ploits. 

Au dos ii porte un cRrquois, 
A la main sa masse d'armes: 
"Guerriers, dit-il, hatons~nous. 

Chassez Jes vaines alarmes. 

Les laches ont les bras mous. 

N'obtiet}t rien qui veut attendre. 

La gloire fnit le cmur tendrc .. '' 
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A ces mots, tous, frémissant 
De rag·e, altérés de sang, 

Font pleuvoir 11eches et pierres. 
Le vacarme assourdissant 

Des doubles files guerrieres 
Grandit toujours mena~ant 
Jag·oua, la villc prochaine, 
Ou se répand la terreur 
A la fois que la fureur 
Chez les hommes se déchaine, 

A l'aspect de ces démons 
Qui s'approchent du rivage, 
Sur les plateaux et les monts, 

Sur la savane et la plage, 
Les femmes de toutcs parts, 
Les chcvcux d'ébene épars, 
Courent parmi l'herbe verte 
Jusqu'a la hutte déserte. 
La, naguere triomphants, 
.Mornes leurs regards se posent 
Sur les berceaux oü reposent 

Tranquilles leurs chers enfants. 

Des qu'il entend le vacarme 
Des guerriers d'Ornocoya; 

Sans CJlle leur furem' l'alarme, 
Surgit le jeune Ornoya. 
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Il vient sauver la patrie. 
A ses cotés aguerrie 
Va la jeunesse au combat 
Et dans les poitrines bat 
Un cceur que la haine embrase. 
Tous accourent. Nul n'a fui. 

Sur les sables. on s'écrase. 
Tout se meut autour de luí 
Portant !'are, la Iourde massc, 
Les pierres, les javelots, 
Les rames et la menace; 
Ce pendant que sur les flots 
Les ft·eles pirog·ues glissent, 
Sans relache retentissent 
Les conques lugubrement. 

Ornoya, fier et charmant, 
Cedre altier de la montag·ne, 
De ta tribu g-Ioire et fleur, 
Ton bras fut toujours vainqueur 
Et I'audace est ta compagne! 

Il a donné le signa!. 
Hardis les g·uerriers s'élancent 
A l'affreux combat naval. 
Et les pirogues avancent, 
S'abordcnt ou, se heurtant, 
Se brisent a tout ínstant. 
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Le sang, coule et les inonde 
Et les deux camps ennemis 
Dans leur haine raffermis 
Ne cessent de rougir l'onde, 

Ornoya n'arrete pas. 
Implacable et sur, son bras, 
Quand il se leve et s'abaisse, 
Frappe ici, frappe !a-bas 
L'adver'saire qui s'affaisse. 
Partout il porte ses pas 
Et, partout, sa rude masse 
S'abat en ouvrant un front 
Complicc du noir affront. 

Ma1s la téméraire audace 
Des ennemis irrités 
Redouhlant de tons cOtes, 
D'un mále accent il excite 
La fureur de ses g,uerriers: 
" Compag-nons, que nul n'hésite! 
Frappcz des coups mcurtriers. 
Suivez-moi, car qui succombe 
Et soit dans la nuit plong·é, 
Pourra descendre it la tombe 
Sür d'avoir élé veng,é. 
Les morts ne sont pas a plaindre. 
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Que peut-011 redonter? Seul 
Le déshonneur est a craindre. 
Pour nous servir de liuceul, 
;\!ous aurpns les chevelnres 

Des ennemis et leurs corps 
Qui, brisés sous nos elforts, 

Couvriront nos sépultures! » 

Il se tut ét, sur la mer, 

D'un bras vigoureux poussées, 

Les barques sont balancées, 

Les fleches sifflent dans l'air. 

Les vagues qui se souJevent 
Dans un tourbillon enlevent, 

Parmi les coups et les cris, 

Des amas et des débris 

D'armes et de chair humaine. 

Sur les rochers l'onde entraine 

Les canots pour les briser, 

Dans la féroce melée, 

Ou la fureur exhalée 

Grandit loin de s'apaiser, 

Les corps demi-nus s'embrassent 
Et les os craquent rompus. 

Dans les cr.flnes des vaincus 

Les grilfes plong·ent et chassent 

De l'orbite un mil sanglant. 
Au cadavre pantelant 
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Que suspend .it sa ceinture 

L'impitoyable vainquetir. 

Le vent sur son aile emporte 

Les plaintes, les cris d'horreur 

Et la chair it demi morte 

Palpite au foúd des canots, 

- Vrais lacs de sang·, - pend aux rames 

Et s'étalc sur les Jlots. 

Des corps privés de leurs ames, 

Des vivanls ct des blessés 

A tout moment .sur la plage 

Par les vag·ues sont lancés ; 

Mais plus d'un j Llsqu'au rivag·e 

N e doit parvenir jamais 

Pour demander sépulture, 

Car aux reqnins affamés 

Il va servir de páture. 

Nul ne faiblit. Nuln'obtient 

Le laurier qu'on se dispute 

Et plus ardente devicnt 

Et plus atroce la lutte .. 

Comme un oiseau qui fend l'air, 

Voici la g-rande pirog-ue 

Ou vole, plus qu'i1,ne vogue, 

Le cacique jeune et fier. 
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Dix chefs le suivent agiles, 
Robustes, rusés et prompts, 

A lancer le dard habiles. 

Le hale a brC!lé leurs fronts 

Oú flottent deux rangs de plumes 
Rouges du sang répandli. 

La mer s.c couvre des brumes 
Du soir déjá dcsccndu 

Quand ils attaqucnt la barque 
D'Ornocoya, le monarque 
Tout-puissant de Bahama, 

Qui, sous un ciel pur et calme, 

Enleur disputant la palme 
Tant de colere alluma. 

Lá finit sa deStinée. 

Une fleche empoisonnée 

Perce son cccur et, meurtri, 

Le cacique pousse un cri, 
Chancelle, tombe et sa masse 

tchappe á la main que glace 

La mort en fermailt ses ycux. 

Et du golfe au promontoire 

Mille voix montent aux: cieux: 

Qui proclament la victoire. 
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La discorde rég-nait entre deux Curacas. 

L'un et l'autre affirmait son droit héréditaire 
De g-ouverncr tout seul certa.ins lopins de terre: 

Les Espag·nols ayant dépouillé les Incas, 

C'est a u corrég-idor q u 'ils soumireut leur cas 
Et celui-ci rendit un jugement austérc. 

Il n'en contenta qu'un, mais l'autre dut se taire. 

On les fit festoyer pour ciare !'altercas. 

Au dcssert le vaincu, portant deux coupes pleines, 
Fut au vainqueur et dit: « Frere, oublions nos haines! ,, 

Et sa dextre amicale offre alors la liqucur. 

L'interpellé répond : rr. Si ton cceur est sincere, 

Donne-moí l'm1tre coupe. Elle est plus prés du cceur . ... ñ 

.... Le fé!Ón tamba mort quand il vida son Yen·e. 
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Le g-rand empire azteque épouvanté frémit. 

L'audacienx C01·tez en a fait son domaine 

Et, par cupidité de son ame inhumaíne, 

11 accable de deuíl le peuple qu'il soumít. 

Déjit Montezuma, que le conquérant mit 
Anx fers, malgré son rang, s'est laissé, plein de haine, 
Mourir de faim plntót que de trainer sa chaine, 

Et, tant la soif de l'or dans le crime aifermit, 

C01·tez au nouveau roi faít subir la torture. 
Sur un brasier ardent Gnatimozin !'endure 

Sans plairite et sans dire o u son trésor est caché. 

Son ministre avec luí partag·e le supp!ice. 

11 gémit et !'implore. Irrité qu'il faiblisse : 

« Sur des fieurs, dit le roi, me erais-tu done couché? » 
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LA MORT DE PIZARRE 
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I. 

LES CONJURÉS 

Un dimanche it Lima, sur la place oil se presse 
La foule se rendant au service divin, 

Passent les conjurés n'ayant pas fait en vain 
Le serment d'assouvir leur haine veng-eresse 

Sur Pizarre qui mit le comble a leur détresse 

En ·tuant Almag-ro le Vieux. D'un front hautain, 
Tous, en g-roupe compact, marchent au but certain, 

Sans que, pour arreter leurs bras, nul nc s'y dresse. 

Et c'est Juan de Rada qui les mene tout droit. 

Soudain, Gomez, l'un d'eux, coeur lache et maladrmt, 

S'écarte du chemin oü croupit une mare : 

« Poltron ! lui crie alors le chef et, le chassant : 

Va-t'en, puisqt~e tu crains de l'eau quand, ~ ... ~u_·"•''",<\.~''~''•· 
Nous allons hardiment nous baig-ner daJils>r~ 'sar1g-
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II. 

LES COURTISANS 

Dans le palais dressé p res de la cathédrale, 
Qu'habite le Marquis-Gouverneur du Pérou, 
Pas un garde it la porte et pas meme un verrou, 
Tant Pizarre se croit súr dans la capitale 

Et veut que son méprís des noirs complots s'étale 
Aux yeux des ennemis, depuís qu'a ce vieux fou 
D'Almagro, son rival, il fit tordre le cou 
Pour avoir méconnu son audace brutale. 

Or, quinze courtisans se trouvent pres de lui 
jurant d'etrc jusqu'a la mort son ferme appui 
Et, serviles ftatteurs, célébrant sa conduíte, 

Quand résonnent ces mDts : -t Les conjurés sont la 

Qui vont tuer mon maltre ! » A peine on dit cela, 
Tous, lttchement, horm:is deux sculs, prennent la fuite. 
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IÜ. 

LE MEURTRE 

Sur le senil du palais du g-rand Conquistador 
Parait Juan de Rada portant anule glaive, 
Suivi des assassiús dont la clameur s'éleve 
En réveillant l'écho qui sousla voitte dort. 

En haut de l'esca!ier surgit, comme un condor 
Que la mer fait dresser quand le vcnt la souleve, 
Pizarre dont le bras porte toujours la seve, 
Malgré soixante hivers, de l'áge aux reves d'or. 

La cape a u tour du bras, ma1 jointe la cuirasse, 
Il prouve aux assa!llants la trempe de sa race, 
Blesse et tue en !ion, mais le nombre est plus fort. 

Pcrc:é d'un coup mortel, il tombe et son doigt trace 
Sur le sol en mourant, par un pieux effort, 
Le signe d'une croix sanglantc qu'il embrasse. 
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HERNAN CORTEZ 

Quand il eut résolu de traverser les flots 

l'our chercher it son tour l'or des terres nouvelles, 

C01tez partit menant sur onze caravelles 

Six: cents aventurier"S et cent dix matelots. 

Hardiment s'en allaient braver les javelots 

Des Azteques ceux~Jit qui; déclarés rebelles, 

Car l'appat du butin échauffait les cervelles, 

rour accomplir l'exploit déjouaient maints complots. 

Et ce fut commc un dieu dans l'inconnu rivag·e 
Du fertile Anahuac que la tribu sauvage 

Accueillit le g·uerrier qui, la torchc it la main, 

Et sür d'émerveiller par ses travaux le monde, 

Pour que nul n'eüt l'espoir de rebrousser chemin, 

Fit avec ses vais sea ux un beau bücher sur l'onde. 
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LE DESSERT DU FESTIN 
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.I. 

LE fESTIN 

Les candélabres d'or flanibaient jusqu'aux salives 
SLlr la nappe luísant aínsí qU'un blanc satín. 

La chcre étaít fameuse et joyeux le festin, 

Auquel faisaient honneur soixante et dix convives. 

Grave songeait parmi les discussions vives 

Don Gonzalo Pizarre, amphitryon hautain, 
Qui, gouverneur rebelle it son roi, le matin 

Avait eu sous les yeux dc.facheuses missivcs. 

D'un g·este il appela Frans:ois de Carbajal, 
Sinislre conseiller, mais servlteui· loyal, 

Et, luí donnant un plí : '" Faites j ustíce, un traltrc 

«Se trouve ici, dit-il, ppnisscz le Judas. ,, 

Quelques instants apres .ve'naient de disparaltre, 

Sans brult, deux invités qui se parlaient tout bas. 
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HIEROS DES ANDES. 

II. 

LE DESSERT 

Le festin finissait. Excites par l'ivresse 
Et les bruyants propos, les fourbes courtisans 
Se déclaraient les plus fideles partisans 
Du noble et gTand seigneur Pizarre que l'on presse, 

L'ambition parlant plutút que la terrdresse, 
De gouvcrner en roi les États séduisants 

Que son frerc a conquis. Flatteurs et complaisants, 
Tous buvaient a sa gloire et vantaient son adresse. 

Or, de sa rude voix dominant le concert, 

Carbajal qui rentrait dit; « Voici le dessert!" 
Un cri d'horrcur jaillit lorsqu'au milieu du cercle 

Sur un grand plat d'argent ciselé dans Cuzco, 
Dont Ivlartin de Robles souleva le couvercle, 
Parut le chef sang·Iant de Diegue Tinaco, 
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HERNANDO DE SOTO 

Parmi les conquérants du monde occidental 
Et les explorateurs de la zone torride, 

Celui qui découvrit la fertile Floride, 

Hernanclo de Soto, mérite un piéclestal. 

Quand le mcurtrc abreuvait l'ápre soif du métál 

Et qu'á leurs passions ils lachaicnt tous la bríde, 

Le rcmords sur ce front n'a point crcusé sa ride ; 

Ce beau guerrier ne fut en pide ni brutal. 

, l\loins illustfe qu'Hernan Corlez et que Pizarre, 

Il est plus g-ranel, car il eut cette vertu rare 

Que les Conquistadors ignoraient, la pitié. 

Son glaive n'a pas fait d'inutiles victimes; 

Jamais injustement son bras n' a chatié : 
Ce chef n'a pas souillé sa gloire par des crimes. 
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LOPE DE AGUIRRE, LE TRAITRE 

Don Lope de Ag·uirre, áme vile et corps laid, 

Qui fait suivre son nom de ces deux mots, «le Traitrc », 

Sachant bien qu'ille fut et le voulant parallre, 

Et qui verse le sang-, car le crime lui plait, 

N'a pas un g·ai ré1•eiJ. Une voix lui parlait 

Sévcrc dans le for intime de son etre. 

llandit, mais bon chtétien, il fait venir un pretre 

Et confesse á ses pieds que! remords le troublait. ,, 

Don Lope n'étant pas un pénitent vulg·aire, 

Car plus de g·cns sont morts par !ni que par la g-uerrc, 

Son juge, épouvanté de ses sombres aveux, 

Refuse de J'absoudre. Et l'homme au Cü:!ur de marbre, 

A qui nuÍ n'a dit non lorsqu'il a dii je veux, 

Ordonne qu'on le pende it la branche d'un arbre. 
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PEDRO DE CANDIA 

Ll~GENDE 

Ve tu de la cuirasse, armé du bouclier, · 

Le front orné du casque, a u flan e le glaive insigne, 

-- Resplendissant, - et dans la maín portant le signe 

De la H.édemption, ainsi, le cavalier 

Pedro de Candia, fait plus tard chevalier, 

- 11 prit au sol natal le nom qui le désig·ne, 

Beau comme Lohengrin sur la barque du cygne, 

Parut devant Tumbez, port inhospitalier. 

La tribu mena<;ante envahissait la plag·c, 

Il débarque. Un jaguar qu'on li\che du villag·e 

Fond aussitót sur lui qui, -présentant la croix, 

Couche á ses pieds dompté le monstre t'edoutable. 

Et l'ancien écumeur des rners et des détroits 

Aux yeux des Indiens fut Llll clieu véritable. 
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LAS .CASAS 

Quand la sombre conquéte et ses cruels supplices, 

Bouleversant un monde, y semaient les effroís 

De !'implacable joug· du glaive et de la croix:, 

Car les g·uerriers avaieut les pretres pour complices; 

Quand les trónes croulaient par rnses et malices; 

Que sur les échafauds mouraienl les puissants rois 

Dont les Conquistadors s'appropriaient les droits 

Et l'or qui leur donnaicnt la gloire et ses dé !ices; 

Ému, tu pwtestas contre l'iniq u e sort 

Des peuples indiens que J'on frappait a mort, 
Digne apótre éloquent it la grande áme humainc, 

Qui, ne dressant c¡u'un Dieu d'amour sur ton autel, 

Combattis hardiment l'injustice et la haine. 

Ta pitié, Las Casas, fit ton nom immortel. 
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L'INDÉPENDANCE 
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A L'ESPAGNE 

Espag·ne, tu ne peux aujourd'hui t'offenser 

Des marbres et des chants par Jesquels l'Amérique 

Exalte ses héros qui, d'une ame homérique, 

Défiant ton !ion, surent le terrasser. 

Tune dois la juger ingrate ni penser 

Que la rancune vibre en leur panégyrique 
Sur les autels dressés par La muse lyrique 

Oü la Liberté seule a pu te remplacer. 

Elle s'émancipa meurtrie et gémissantc ; 

1\Iais demeura toujours filie reconnaissante. 
Par les liens d'amour n'est-elle pas a toi '? 

Qu'elle honore ses fils, que leur gloire la pare, 

Ton langage e~t le sien, tu lui donnas ta foi 

Et le sang· vous unit si la mer vous séparc. 
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LES TROIS COULEURS 

I~clatantes couleurs .du cher et saint embleme 

Qui porte dans ses-plisTáme de !'Ecuador, 

Vous que, malg-ré le joug-, de sang avide et d'or, 
Nos preux ont fait flottcr dans leur vig·ueur supreme, 

Lorsque la Liberté requt le diademe 

Et le sceptre ravis au fier Conquistador, 

Sur les sommels du monde oil plane le candor, 

C'est vous trois 'qui brillez el brillerez quand meme 

Se déchaine l'orag-e et hurle l'ouragan. 

Vous etes l'arc-en-ciel donné par un Titan 

Qui ravit au ~oleil des tropiques sa flamme, 

A la mer son saphir, it nos héros leur sang, 
Et bátit, désormais éternelle, la trame 

Du drapea u glorieux, g·ag·c rcsplendissant. 
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CRI DE RÉVOL TE 

10 aout 1809 

Comme on voit au .Midi le cours chétif d'utÍ gave 

Qni de ses riverains n'étaít pas redouté 

Devenirtout it coup le torrent emporté 

A qui rien ne pent plus npposer lme entrave; 

Ainsi, .parmi les fils de I'Amériqne esclave 

Dans l'ombre se g·Iissait l'espoir de liberté. 

·soudain, le Continent tout entier révolté 

Surprend les oppresseurs, les attaque et les brave. 

Mais le superbe cri de la rébellion, 

Espag·ne, qui devait terrasser ton !ion, 

La cité des Scyris le lan<;:a la premiere. 

Et le Chili, voulant garder le souvenir 
D'oü jaillit la lueur éclairant !'avenir, 

Fit un phare oit ces mots brillaient: «Quito, lumiere. >> ., 
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M"EJIA 

Tu méritas l'honneur du nom de J'vlirabeau 

Américain, fils de Quito, clont l'éloquence 

Aux Cortes disputa la palme qu:1nclla France 

Envahissant l'Espag·ne, outragcait son drapean: 

Sur ton front jeune et fier !'avenir semblait beau 

Et ta patrie en toi plat;:ait son espérance, 

Car tes vertus brillaient non moins que la science. 

Soudain; la Mort te frappe el te couche au tombeau. 

Plus cl'un espoir humain, hélas ! est chimérique. 

Les lauriers t'attendaient au senil de l'Amérique, 

Mejia, qui luttas et défendis ses droits 

D'avides Gouverneurs devenus la páture ; 

Et ce fut un cypres qui sur une humble croix 

Ombrag·ea, loin du sol natal, ta sépulture ! 
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NARIÑO 

Ton ame qu'embrasait la haine des tyrans 
Jamais- ne se courba·, mais. fut toujours meurtrie. 

La gloire n'étant pas par le malheur flétrie, 

Ton nom demeure intact et parmi les plus grands. 

Au souffle de ta voix se sont formés les rangs 
Des premiers bataillons armés pour la Patrie. 

Par toi le servilisme eil l sa so urce tarie, 

Carta plume frappa les cc.eurs inclifférents. 

Pour disputer ton sol au sceptre de Castille 

Tu sacrifias ton t. Quand la Liberté brille, 

De nouveaux fers, vot!it le prix de ta vertu ! 

Sur le senil de la tombe oú tu devais clescendre : 

« .Jc laisse, n'ayant rien á lég·ucr, clisais-tu, 

« lvla mémoire a mes fils ; a mon pays, ma cendre. » 
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CALDAS 

Lorsqu'un astre paralt au sein de la nuit noire, 

Jtmcrveillés les yeux contemplent sa beauté. 

Te! tu parus, Caldas, pen;ant l'obscuríté 

Dont le joug entouraít un ríche territoire. 

L'cssor de ton esprit lumineux fut notoirc; 

De ton ceuvre a toujours jailli la vérité, 

Admirable génie et martyr respecté, 

A qui l'~spagne doit un marbre expíatoire (r). 

La natLJre eut en toi son plus fidele amant. 

Plantes et minéraux, monts, Jleuves, firmament 

Étaient un livre ouvert pour ton talent utile; 

i'ilais le méríte est vain dans des jours décevants. 
Et tu mourais tandís que !'implacable Enrile 

Disait: « L'Espagne peut se passer de savants ! " 

( r) " L'immortel .... Caldas a qui l'Espagne doit un munument expia­

toire, • M. MENÉNDEZ y PELAYo, A11thologie des PoNes Hispatzo-Améri­

caills, publice par la Royale Académie Espagnole, tome Ill, p. tu, 
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FRANCISCO MIRANDA 
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·L 

MIRANDA 

iVIiranda, g·Jorieux aventurier, hétos ! 

Le premier tu jetas le cri de délivrance 

Qui fhez un peuple esclave alluma l'espérance, 

Fit trembler I'Qppresseur, harcela son repos. 

Patrie et J_,iberté, ta vic est dans ces mots. 

Tu n,'as pu restcr sourd a Jeur cri de souf!'rance. 

jeune a~x Etats-Unis, un peu plus tard eh France, 

Tu combattis cl'un cceur ardent, toujours dispos. 

Et pourtant, Miranda, ton histoire nóus navre. 

On te trahit vivant ; on t'insulta, cadavre ! 

La tempete a tmuours brisé ta barque au part. 

Pendant un lustre entier tu connus l'agonic' 
D'un rédempteur, aux fcrs rivé jusqu'il ta mort; 

Mais le temple est dcbout dont re va ton g·énic. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



88 HEROS DES ANDES. 

u. 

MIRANDA EN FRANCE 

La grande Catherine et Pitt, o Miranda, 

Applaudirent tous deux a ce reve sublime 

D'alfranchir ton pays. Tu conquis leur estime; 

Mais a te scconder nul ne se décida. 

Il te fallait attendre et ton cruur déborda. 

Détournant tes pensers de leur cours légitime, 

Dans la France en péril tu vis une victime ; 
Ta soif de liberté vers elle te guida. 

Courage, esprit, savoir te scrvent it merveillc. 

A u sein des Girondins Pétion te conseille 

Et la plupart d'entre eux t'offrent lcur amitié. 

Dumouriez, Iui, t'emméne it travers la Champagne 

Battre les Prussiens et cueíllir de moitié 

Les snperbes Iauriers d'une rude campagne. 
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L'INDÉPENDANCE. 

III. 

REVERS DE MIRANDA 

Tes exploits g-lorieux, Miranda, ton savoir, 
Aux: maltres de la France en une ere trag·ique 
Tmposerent le choix: de ton bras énergique 
Pour commander en Plandre oú tu fis ton devoir. 

i\'lais, de vaincre toujours qui done eut le pouvoir? 
Chassé de la Hollandc ct defait en Belg·ique, 
On t'accuse; on te juge. O plaidoyer mag·ique ! 

En triomphe porté París te vit un soir. 

Les Girondins vaincus, tu suis leur destinée. 
Tu gémis dans les fers pendant plus d'une année. 
C'est le Neuf Thermidor que tu revois le jour. 

Tes maux: semblaient finis. Non pas ! Le sort t'accable. 

La France désormais t'interdit son séjour 
Par la voix du Premier Consul, maitre implacable. 
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HÉRÓS DES ANDES. 

lV. 

DÉFAITE D'OCUMARE 

Les Ang'lais ont donné les trois vaisscaux qu'implorc 
Le foug-ueux i\1iranda pour accomplir son vceu. 

Dans son audace il croit, avec ce faible enjcu, 

Le jour de liberté déjit tout pres d'éclore. 

Déployant le premier étcndard tricolore 

Que I'Amérique vit flotter sous le cicl blcu, 
Deux cents héros et lui vont essuyer le feu 

De milliers d'ennemis que la haine dévore. 

A peinedans le g-olfe ils mouillent l'ancre au port, 

Que sous le poids du nombre est écrasé l'effort. 

Miranda fuit, pendant qu'on met it prix sa téte ¡ 

Ses drapeaux sont brCilés·par la main du bourreau. 

Or !Lü, qLle nul revers n'abat, querien n'arrete, 

Cinq mois aprés revient s'emparer de Coro. 
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L'VWÉPEJ:\DANCE. 

V. 

LA PRISE DE CORO 

Cinq cents républicains que Miranda conduit 

A trois mille Espagnols ont cnlevé la place. 

Le nombre ccttc fois fut vaincu par l'audace. 

A demander quartier l'oppresseur est rédnit. 

O clouleur ! Dans Coro l'exploit n'a pas produit 

L'ivresse dont avait rcvé le chef tenace. 

La peur de la rcvanche a fait les cceurs de glace; 
Plus ricn nc les entraine et Tien ne les séduit. 

L'astrc de Miranda s'éclipse et l'abandonne; 

Il faut se résigner et le héros ordonne 
De remettre a la voile et s'éloigne navré. 

Mais, á quoi bon le vent chasse-t-il le múg·e, 

S'il doit fatalement, sur ce peuplc atterré, 

Le ramener demain pour déchainer l'orag·e? 

C)I 
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SIMON BOLIVAR 
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EXTRAIT DE. BAPTEME 

Le trente juillet dix-sept cent quatre-vingt-trois, 

Don j uan-'/incent, marqnis de Bolívar, vicomte 

De Caporete, qui, - le parchemin raconte, -

Sur ces ti tres ronilants possédait de vieux droits, 

Fit baptiser un fils, le demier-né, je crois, 

Qu'il appela, - si j'ai mémoire süre et prompte, -

Símon-Joseph-Antoine, ajoutant a ce compte 

D'autres prénoms,autant qu'en out les fils des roís. 

Don Juan-Félix Jerez vers.a l'eau du baptéme 
Et dans la cathédrale apposa le saint chreme. 

Ce fut lui qui signa cet important feuillet 

Déclarant que Simon Bolívar, legitime 

Héritier de seigneurs temts en haute estime; 

!'_Jaquit dans Cara~as le vingt-quatrc juillet. 
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II. 

PRÉSAGE 

Pres de Madrid, la sccnc a lieu dans le jardín 

D'un merveilleux palais plus fort qu'une bastille, 

Résidencc d'été des princes de Castille. 
beux enfants, !'un au teint bruni, l'autre blolidin, 

Se lancent tour it tour, d'un air g-rave ou badin, 

La balle, dont le jeu foug·ueux les émoustille. 

Superbes et charmants, dans Jeurs beaux yeux pétille 

La flamme des héros dans les combats. Sondain, 

La raquette du brun s'échappant, ó présag·e ! 
Va droit sm· J'm1tre enfant qu'elle atteinl au visag·e; 

Et celui-ci rugit, en vrai fils de César: 

~ Malheur it toi qui viens de frapper ma personne ! » 

Ainsi Ferdinand VII mena~ait Bolívar 
Qui, plus tard, amoíndrit le poíds de sa couronne. 
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III. 

LA DESTINÉE 

Jl:lystéríeux Destin ! Divine Providence ! 
La mort ct la doul¡;ur servent-elles parfois 
D'instrnments bienfaisants it vos secretes lois 
Qu'aveug·Jérncnl maudíl nolre folle impudenc:e ? 

Toi qui reyus du cicl les bíens en abondance, 
Bolívar, aurais-tu par d'immortels exploits, 
Avec un front romain et l'íl.me d'un Gaulois, 
A cinq peuples osé donner l'indépendance, 

Si la douleur n'eút pas empoisonné tes jours ; 
Si ta tendre Thérese, a ton bonheur ravie, 
N e t'eüt pasa vingt ans laissé seul dans la vie 
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Quand vous g·oCitiez tous deux le miel pur des amours? 
Elle mortc, l'objct de ton culte varíe 
Et ton cceur tout entier se donne á la Patrie ! 
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llEtWS DES ANDES. 

IV. 

LE SERMENT 

Immobile ct pensif, un homme de vingt ans, 

Debout, sur le sonúnet du .Mont Sacré, contemple 

Rome, ville éternelle, impérissable temple, 

Qui remplissait dcg-Joire et le monde ct les temps. 

ll répete tout bás les hauts fails éclatants 

Dont, depuis Romu!us, elle fit moisson ample 

Et son cceur puisc !á, dans plus el' un gTand exemple, 

La force de braver les destins attristants. 

Soudain, son front s'éclaire et son regard s'enfiamme 

Et, laissant échapper le secret de son ame, 

Dans un sublime élan d'espérance et eje foi, 

Cet homme, -'- Bolivar, - d'un male accent s'écrie: 

« DeYant Rome et Jes cieux je jure, 6 ma Patrie, 

De t'affmnchir el il joug· ·o u de .mourir pour toi ! ,:, 
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L'INDÉPENDANCE. 

v. 

LA FUITE 

Bolivar fuit ! - Apres la prise de Valcnce, 

Dans Puerto-Cabello, dont il fut g·ouverneur, 

A u fort de San Felipe il eut le triste honneur 

De garder les captifs épargnés par la lance, 

Et ceux-ci, qui d'un traltre at:hCtent le silence, 

Ont massacré la g·arde á la voix d'un meneür 

Et dans la ville, ainsi, leur insolent bonheur 

Pour les rois de nouveau fait pencher la balance .. · 

Bolivar fuit navré. Déconragé? Non pas ! 

Carlhagú1e élanl libre, il y porte ses pas. 

Les chefs républicaíns que sa paro le entraine 

Luí donnent pleín pouvoír pour ele hardís e·xploils 

Et, voici que vaínqueur le long du Magclalene, 

Il soumet Ténérife et Monpox á ses !oís. 
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lOO IIÉROS DES ANDES. 

VI. 

REPRISE DE VALENCE 

Quand d'.une aile rapide, avec son ceil per9ant, 

Le candor, qui planait en roi des Cordilleres, 

S'élance sur sa proie eU'étreint dans ses sen·es, 

Le troupeau se disperse et fuit en mug·issant. 

Ainsi Jait Bolivar. D'un efforl incessant 
11 gTavit les sommets, il franchit leurs crateres, 

Et fond subitement sur le camp des Iberes 

Qn'il voit territlés s'enfuir en rugissant. 

Apres ce coup de mailre il entre dans Guanare 

Et d'un riche butin d'armes et d'or s'empare. 
Avec Urdaneta, Giraldot ct Rivas, 

Sur Tiscar, Oberto, Montcvcrdc, il s'élance, 

Les défait tour it tour et leur reprend Valence, 

Puis, triomphalement, marche sur Caracas. 
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L'HiDÉPENDANCE. 

'VII. 

ENTRÉE A CARACAS 

Fierro dans Caracas ne sait que! partí prendre. 

Assiégé, sans défense, il attend eles secours, 

Car Monteverde a fui, refusant son concours. 

La ville sera prise; il ne pcut s'y méprendre. 

Résistcr? Mais, comment pourrail-il entreprendre 

De repousser l'assaut dont il prévoit le cours ? 

Dans leur affolement, - humiliant recours ! -

Ses officiers et lui clécident de se rendre. 

Bolivar, !'ame grande, ainsi qu'il sied aux preux, 

Offre en dictant la paix un pardon généreux 

Pour le récent massacre oü s'assouvit leur rage. 

Dans sa ville natale il entre en rédemptcur 

Et l'écho, résonnant comme en un.jour d'orag·e, 

Au loin porte ce cri : « Gloire au Libérateur ! » 

6• 
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-!02 I!ÉROS DES 'Al\DES. 

VIII. 

BOLIVAR 

Si Georg-e vVashing-ton et Simon Bolivar, 

Comme !\ apoléon, firent briller le glaive, 

Ayant d'un Alexandre et d'un Jules César 

L'audace au front et dans le cceur l'anlente seve; 

Si ces noms acclamés jadis dans l'univers 

Sont ceux de trois Titans immortels dans J'histoire, 

Leurs merveilleux exploits a des titres divers 

Leur auront mérité cette éternelle gloire. 

N apoléon, l ui, fut un fameux conquérant 

Qui, poussé par l'org·ueil, bouleversa le monde. 

Parmi ses grands rivaux s'il reste le plus grand, 

La chute du géant n'en fuL que plus profonde. 

\i\/ashing·ton, Bolivar, sont marqués en naissant 

Pour accomplir une ceuvre a tout jamais durable, 

Bien qu'il fallüt bátir sur des fleuves de sang· 

Et des monecaux de morts, d'un cceur inexorable. 
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Tous deux ont affranchi leur part de continent. 

La libert~ par elix, au sein de lapatrie, 
Vit se dresser, enfln, le temple permanent 

De sa re1igion par l'oppresseur ftétric. 

ro3 

,\Iais, comme des sommets descendent denx torrents 

Qui marchent vers la me1' par d'inégales routes, 

Si le but fut pareil, deux as tres différents 

Ont éclairé leurs pas sous Jes celestes voútes. 

'vVashington posséda les gTandes qüa!ités 
D'un guerrier qui devail jouer le premier róle 
Lorsque brisaient le joug ses fréres révoltés, 

Sans trouver lourd le poids. que portait son épaule. 

lntelligence vaste; esprit indépendant 

Et fier, s'illui manquaill'instruction solide, 

Courage ínébranlable et jamais imprudcnt, 

Jugement calme et súr, intégrité rigide; 

Aptitude facíle á tírer des conseils 

Qu'il savait écouter un parti tres propice, 

,Vlais le cceur étrang·er aux superbes révcils 

De l'héro!sme fou risquant le précipice; 

Ses plans long·temps múris et lentement con<;:us 

Devaient tout droit au but accomplir le miracle; 

Aussi se troublait-il quand, ses espoirs déqus, 
L'élan de son cffort se heurtait it l'obstacle. 
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11 fut) ccrtc, un héros et l'Immortalité 

Dignement sur ce front posa son diademe. 

11 ne fut qu'un heros, non le foudre emporté. 
11 aurait, on !'a dit, pu s'ig·norér Iui-meinc . 

.1\lieux que nul ai.Jtre il fut digne de g-ouverner 

Par ses nobles vertus la terre émancipée; 

La liberté, pourtant, que devait lui donner, 

Aprcs de sombres jours, sa glorieuse épee, 

N'avait plus qu'a pousser sur un sol oü déja 
Des esprits éclairés répandaient ses semences. 
La Fayette accourut et t()nt l'encouragea. 

Il pouvait disposer de ressources imnienses. 

S'il subit les revérs qu'a<ix g·uerriers de tous temps 
Héserve la fortune inconstante des armes, 

L'ingratitucle humaine et ses coups révoltants 

N e remp\irentjamais ses derniersjours d'alarmes. 

Quand il cut triomphé, son pays lui pi·ouva 

Qu'il savait estimer tous ses bienfaits propices. 
Aux supremes honneurs deux fois il l'éleva 

Et dans la paix gTanclit sous ses heureux auspices. 

La France en fit porter le cleuil a ses soldats 

Et, pour pleurer sa mort, n'eut-il pas Bonapartc ? 

La capitale, enfin, de tres puissants États 

Portera désormais ce nom dig·ne de Sparte. 
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· L'INDÉPENDANCE. 

Si George \!Vashington fut « l'homme vertueux 
Assutant le succes d'une excellente cause (1), » 

Il Jut encor celui qui, vieillissant heureux, 
A pu voir prospérer son ceuvre grandiose. 

Bolivar ! Ce gran d. no m aujourd'bui .!aisse froid 
Un cceur d'Eurdp~en, son áme indifférente; 

Ivlais, d~puis l'Orénoque au nord jusqu'au détt;oit 

De Mag·ellan, chacun, poétc ou non, le ch,1nte. 

Bolívar ! Ce beau nom béni de rédempteur 

Comme un soleil flamboie illuminant l'espace 
Sur la vas te étendue oú le Libératcur 

Accomplit des exploits que nul bras ne surpm;se. 

Quand l'hoáible fracas des armes retentit, 
On croit y Yoir surgir salame vengeressc 

Pres du goulfre béant oü jadis s'eng·Joulit 

Le despotisme noir vaincu par son adresse. 

Colosse aux yeux de tous, le front resplenclissant, 
I1 demeure debout sur la cime eles Andes 

Dont l'éternel granil g·arde reconnaissant 
L'empreinte de ses pas. Dédaig·nant les lép;endes, 

~ La vérité suf11t, -leur écho simplement 

Répéte et red ira chaque jo u r d'ag·e en ág·e 

Ses prouesses, sujets de vif étoilncment, 
i\uxquelles l'Espag·nollui-mcmc rend hommag·e. 

(r) M. GuiZ01', Vie, ¡;ormpo!ld11/ltt_ ,:1 écri/s de Wasbiuglo11. 

!OJ 
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Les g-énérations qui se suiYenllit-bas, 

Comme un bien précíeux se transmettent sa gloire. 

Le pcre apprencl au fils ses merveílleux combats; 

Le liYre que l'enfant épelle est son histmre. 

Chanter le demi-dieu, ses bienfaits immortels, 

C'cst le theme chéri des tournois littéraires. 

Partout en son honneur se dressent des autels 

Qua lid reYiennent les jours des grands annivcrsaires. 

Les fronts pleins ele respect s'inclinent si ce nom 

Résonne prononcé par des levres pienses. 

Ch;.tque coeur plein d'orgucil devient un Parthénon 

Oü son culte survit aux luttes odieuscs. 

I3olivar est plus pres du granel Napoléon 

Que le héros el u nord par !'esprit militaire 

Et le tempérament en toutc occasion 

Enthousiaste, ardent, tenace et téméraire; 

Par le malhe,ur aussi qui les frappa tous deux, 

Empoisonnant lcurs jours apres les soirs cl'ivresses. 

Sur des sois différents, mais vas tes, chacun d'eux 
D'un Annibal montra les qualités tnaitresses. 

lls ont la fermeté des résoltítions 

Supremes au moment des g-raneles entreprises, 

Et leurs propres conseils dictent les actions 

Qui leur g•agnen:t les cceurs chez les foules surprises. 
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. !)'un reg·ard vif et sl!r ils ont tout embrassé 

Et tout préYu. Les plans hardis qu'ils exécutent 

Sont promptement con<;us. Comme le cerf pressé, 

lis dévorent l'espace et, prets ou non, ils luttent. 

Napoléon suivi de ses guerriers nombreux 

Gravit les monts, descend et travcrsc les fieuves 

Sur des ponts qu'il bátit a la háte. Fiévreux 

Il parcourl au galop, se rinnt des épreuves, 

Les plus célebres champs de bataillc. Partout 

Son astrc fait pálir l'éclat d'antiques gloires. 

L'Europe ainsi l'a vu, d'un bout a l'autre bout, 

Courir semant l'effroi, la mort et les victoires. 

Et ce soÍlt des Etats, des empires qu'il prend 

D'assaut, comme Candé prenait jadis les·villes. 

Ses vaincus sont des rois et, fier, le conquérant 

}:'ait courber devant lui leurs échines serviles. 

Il faut deux continents á ses fameux exploits. 

Des millicrs de mortcls s'cmpressent de le suivre, 

Séduits par son g'ét1ie et joyeux sous ses lois, 

L'acclamant meme alors qu'ils vont cesser de vivre .. 

Bolivar, á son tour, escalade et franchit 

Les hauts sommets neig·etJx ou couronnés de flammes. 

Jamais sur le chemin abrupt il ne fléchit. 

L'ennemi dresse e11 vain ses embúches inrámes; 
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Savanes et pampas, foréts vierges l'onl vu 

Passer sur son che val eomme un condor rapide. 

N ul obstac:lc n'á pu le prendre au dépourvu; 

Les ílots, il les traverse á la nilg·e, intrépide, 

En faisant prisonniers les vaisseaux ennemis. 

Et qui done le suit ? Est-ce une imposante armée 

EéYeillant les éehos de ces lieux cndormis 

Qui vont á l'univcrs portcr sa renommée ? 

Non ! Ce sont des conscrits á demi-nus, mourant 

De faim et de fatig·ue; a peine une poignée 

De braYes dont l'aspect misérable est navrant 

Et qui par l'oppresseur fut longtcmps dédaignée; 

Ou bien des llaneros, mdes fils des pampas, 

Pareils it des démons qui, chevauchant sans selle 

Et la lance á la main, a ltachés it ses pas, 

Nlontrent partout un cceur qui jamais ne chanccllé. 

Voilil tous ses guerriers. 11 s'en contente. Il sait 

D'un regard o u d'un mot décupler leur courage, 

Et cela lui suffit pour produire a souhait, 

Par J'audace ou la ruse, un g·lorieux ouvrag-e. 

Tous dcux, Napoléon et Bolivar, ont eu 

L'élo:juence vibrante et leur parole entraine. 

Tous deux se connaissaient en hommes. lis ont su 

D'un seul coup d'ceil fo uiller et Jire une ame hu maine. 
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Ils possédaient le don de faire illeurs cótés 
Snrg·ir tant de héros se haussant á leurs tailles, 

Qni pouvaient les comprendre et, comme. enx: redoutés, 

Secondaient leurs .efforts et gagnaient des batailles. 

Ici Murat, Desaix, Hoche, 1V1arccau; Kléber, 

Ney, tant d'autres fameux clans l'ceuvre ele conquéte. 

Parmi les réclempteurs lá-bas brille le fer 
De Rivas, Cordova, Sucre et Paez en tete. 

Bolívar est plus pres ele Georg·e vVashinglon, 

Mais en le surpassant, si l'on ne considere, 

Pour ébloui qu'on soit par !'un ou l'autre nom, 
Que l'immensc bienfait de l'ccuvrc hnmanitairc. 

Tuus deux marchent au but sans que l'ambilion 

Guille leurs pas. Or, chez Bolivar on admire, 

Rare exemple prouvant son abnégation, 
Le Dictateur aimé qui renonce ill'Empire. 

Comme Cincínnatus, de son plein gré toujours, 

Il dépose le lourd pouvoir si recloutable 

Qui luí fut imposé clans de sinistres jours 
Par les peuples voulant un sort plus équitablc. 

TI pouvait devenir le mallre souverain, 

Sans crainte ele sombrer en pareille aventure, 

Du riche territoire alfranchi par sa main. 

Il n'avait qu'á chang·er ele nom sa elictature. 
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ür, plus g-rand que César et que Napoléon 

En cela, l3olivar, portant un cc:eur oü vibre 

L'amour du sol natal, mais l'ég·oisme non, 

Voulut, l'exploit fini, n'etre qu'un homme libre. 

Pourtant, en lui coulait un sang patricien. 

Il avait it Madrid vécu tout pres du lróne. 
Il aurait pu rever d'avoir aussi le sien, 

Drcssé par son g·énie en la lorride zone. 

Le compagnon des jeux dLl prince Ferdinand, 

Loin de s'cnorgueillir des favenrs de l'Espagne, 

La, s'irritant de voir le nouveau continent 

Méprisé, concevait sa future campagne. 

De retour au bercail, la honte et la douleur 

Embrascnt aussitót sa beJle ame énerg·ique, 
Quand il entend g·émir sous le poids du malheur, 

Croupissant dans leurs fers, les peuples d'Améríque. 

Dan.s sa poitrine bat un cc:eur républicain. 

Il renoncc aux honneurs et méprise les titres. 
Il brüle d'alfranchir le sol américain, 

A ses fastes donnant de radieux chapitres. 

Entralné par l'amour pur de la Liberté, 

Il devicnt, a vingt ans,. le prétre de son culte 

Et va tremper aRome, aux: sources de clarté, 

L'ame d'un vrai héros dans le corps d'un adLJ!te. 
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Le néophyte y voit son courag-e g-randir 

En se remémorant plus d'uri illustre exemple. 

Son destin s'y révéle a lui pour l'enhá!'dir. 

Il sent que c'est son brás qui doit bátir le Temple. 

Et, des lors, confiant dans son ast1'e il agit, 

Sans que son cher espoir jamais U e l'abandonne. 

Le g-laive flan1boyant it la main il surg·il 

En vengeur que le ciel aupeuple opprimé dónne. 

Qu'importe si le sol qu'illui faut affránchir 

N'a pas assez rep1 de semen ce féconde 

Et si vingt ans il faut, sans se laisser fléchir, 

Que le sang- de milliers de victimes l'inonde ! 

Rien ne peüt amoilidrir la vigueur de son bras. 

Ses premiers revers font plus forte l'espérance 

Qu'il a d'étre v<tinqueur aprcs les jours ing-rats: 

Sa plus grande vertu, c'est la persévérance. 

Si les cccurs restent sourds a l'appel de sa voix, 

Si le peuple avili sur la g·lebe sommeille 

Et reste indifférent quand, la premiere fois, 

Le mot de Liberté va frappcr son oreille ; 

Parmi ses compag·nons s'il trouve des rivaux 

Qui, pleins d'audace tous, mais d'un moindre g-énic, 

Voudraient le supplanter dans ses rudes travaux, 

Et s'illui faut, hélas ! punir la félonie; 

[[[ 
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Entraves et cléclains,insucces, vains cfforts, 

Tristes rivalités mesq uincs, pénurie 

De subsídes toujours extreme et ele renforts, 

Il saura tout braver pour sauver la Patrie. 

On peut le retarder, non arre ter ses pas. 

Sa volonté de fer brisera chaque obstacle. 
Le cíe! vcille sur luí, car trois fois t1'a-t-il pas 

l~víté le poig·nard assassin par miracle ? 

Il épuise ses biens ct, réduit aux abois, 

Plus le malheur l'accable et moins son front se penchc. 

Comme íl est beaLt joueur, íl rísquera parfoís 

La partí e, étant sür q u'il aura la revanche. 

Défaít, proscrit, en proie aux pllis crucis tourments, 

Quancl pour luí le clestín se montre impitoyable, 
Il vient it bout de tout, meme des éléments, 

Dans la lutte de jour en jour plus e/Jroyable. 

Il frappe de grands coups; mais les protections 

Lui manqucnt pour creuser plus largemenl la fosse 

Du !ion espagnol. Les vieilles nations, 

Indécises, de loin admirent le colosse. 

L'Espagne, tout d'abord méprisante, comprend 

Qu'il lui faut vaincre un homme ill'inoul courag·e, 

Et n'ayant pü trouver dé champion si g-rand 

Lachc de vrais bandits altérés ele carnage 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



1' ÍNDÉPEND1\NCE. 

Dont les affreux méfaits vont la déshonorer, 

Précipiter sa eh lite et lui ravir un monde. 

AussitOt on entenclles chefs se déclarer 

La g-uerre a mort féroce, en massacres f6conde. 

Les peuples que séduit tant de témérité 

S'émeuvent, hanliment accoui'ent et se rangent 

Autour de Bolívar, dont le cccur irrité 

Transfonnera les serfs en heros qui se vengent. 

D'un vígoui·eux élan íls ont poussé son char 

Par des sentiers sang'lai1ls a travers la nuit noire 

Oü les éclairera l'astre de Bolivar 

Qui se leve et les mene au sommel de la gloire. 

Le triomphe éclatant du pont de Boyaca 

Illumine bientót la terre américaine 

Et le monde applaudit comme un nouvcau Barca 

L'audacieux vainqueur qui brise enfin sa chaine. 

L'arrogant Morillo, !'un des chefs caslillans, 
Noble cccur celni-lit, consterne par l'audace 

De l'athlete fougueux qui devine ses plans, 

Renverse ses projets, constamment le menace 

Et qui, l'ayant vaincu dans le Vénézuéla, 

En quelques jours franchit les monts qu'il escalado, 

Défait son Iieutenant et, par ce succcs-Iit, 

Ravit a son pouvoir la Nouvelle-Grenade; 
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Morillo, stupdait, dcniilnde á voir de pres 
Le g·uerricr fabuleux clont la seule présencc 
Déchaine l'oumg·an et laisse clémembrés 
Ses bataillons vainqueu rs efes héros de la Francc. 

11 sig·ne un armistice ct l'entrevue a lieLl. 

Les deux chcfs, d'un élan su bit, irresistible, 

Ouvrent les bras, émus se pressent m1 milieu 
De lcurs camps clont semblait la haine irrécluctible. 

L'J\mérique, iL la fin, ayant conquis ses droits, 
J\pri:s la g·ucrre atroce et long·uemcnt snhie, 
Entcnd monter au cíel sans rancune les voix 
Pour :¡ce lamer l'Espagn e ave e la Colombie. 

Admirable spectac\e ct qui fait g-ranel honneur 
;\ux cleux guerriers. lJ pronve en méme temps que\Jwmme 
Fut celui qui pouvait séLluirc ainsi le c<eur 

D'un adversairc, en vrai fils ele l'anliquc Rome. 

Lt l\lorillo s'éloigne. ll va c!ire a son roi, 
()Lli rcfnsait encorde se \aisser convaincre, 
Quel cst ce l3ollvar don t il su bit la loi 
Et qu'il_ne fauclra plus e~pérer de le vaincre. 

Su1·lcs champs oú la main clu héros moissonna 
De mervei\leux lauriers en g-erbes toujonrs amples, 
Le long ele \'Orénoque et clu i\lag·claléna, 
La Liberté, efes lors, a granJs ouYerts ses temples. 
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D'autres peuplcs au sud, snr le sol eles Incas, 
Oú s'était illustré le célebre Pizarrc, 
Implorent, eux aussi, le sccoms de son bras 
Qui seul peut mettre un terme ala lutte barbare. 

Et Bolivar accourt. Il y trotJVe un g·nerri~::r, 

San Martín, clont le nnm es.t L!ig-ne de mémoirc 
Et qni portait au front l'enviable Jauricr 
Qu'il rec,:ut au Chili pom prix de la victoire. 

Le Pérou !ni donnait le nom de Protccteur 
En réclamnnt l'appui de sa vaillante lame. 
S'il y fnt moins heureux que le Libérateur, 
San Marlin y montra la g-ra ndeur ele son á me. 

Car, loin de disputer la place au premier rang, 
Il Iui suffit ele voit· son rival, Lle J'cntendre, 
Pour s'effacer, natleur hom mage qui surprcnd, 
En !ni .:édanl l'exploit auqtoel il put prétendre. 

Et Bolivar poursuit sm un terrain nouveau, 

Avec la memc anleur ct la meme fortune, 
L'ceuvrc de liberté qu'eng·t:ndra son cerveau, 
i\lalg-ré plus d'un souci cruel qui !'importune. 

Trois sncces: Pichincha, Junin, Ayacoucho, 
Triomphes décisifs, porten t it l'apog·ée 

De la g·Ioire son nom, que j ettc aux vcnts J'écho, 
Et ceux ele ses g·uerriers. L'Amériquc est vcngéc! 

1 1S 
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Le sccptrc de I'Espag-ne est ajamais brisé. 

Une aurore nouvelle éclaire des cieux morncs. 
De liberté le monde esclaYe s'est g-risé. 

L'enthousiasme alors ne connalt plus de bornes. 

Et des hymnes touchants résonnent en tout lieu 

Pour chanter Bolivar qui devient une idole. 

Le Titan semblc a tous un véritable dieLJ 

Dont le front resplendit des feux d'une auréole. 

Et l'admiration c¡u'il inspire parait 
J~:tre éternel!e, ainsi que la reconnaissance. 

Le divin Olmedo, dont la lyre vibrait 
Pleine d'émotion, supcrbcment l'encense. 

II'Iais le cccur haut placé, solide la raison, 

Bolívar n'est pas homme á plier sous l'ivresse. 

Ce sage sait cambien est breve la saison 
Des fleu.rs que pour son rront avec délire on tresse. 

I1 refuse au Pérou les biens et les honneurs 

Dont voudrait le combler la foule qui l'acclame, 

Oú son regarcl pen;ant devine les meneurs 

Qui clénigrent, ingrats, les bienfaits ele sa lame. 

I1 se clémet encor d u pouvoir absolu, 

N e voulant accepter qu'une simple médaille 

Et sa solde dont il donne le superfln 

Aux fils de ses solclats que faucha la mitraille. 
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Bolivar crnt avoir enfin conquis le droit, 

Sinon de g-ouverner sa nation chéríe, 

D'y terminer ses jours dans un paisible endroit, 

Heureux de voir g randir heureuse sa patrie. 

Ilélas! De tous c6tés dans les États naissants 

La discorde dressait sa tete répug·nante 

Et devait rendre vaíns ses travaux íncessants 

Pour former J'union des peuples permanente. 

Et l'heure de gravir le calvaire sonna. 

Parmi ccux qui s'étaient élevés á son ombre 

Ou g-ráce á son appui, plus d'un l'abandonna 

Et des vils intrig-ants s'en fut grossir le nombre. 

Envieux et rivaux sont ses accusateurs 

Et la Libqrté voit cet apótre sublime 
Au peuple dénoncé par ses persécuteurs 

Comme voulant bannir son culte légitime. 

Calomnié, honni, chassé du sol natal, 
Bolívar, jour et nuit abreuvé d'amertume, 

Subit les errements nés de l'oubli fatal 

Des services rendus don t la foule a coutume. 

Il se décicle a fuir ces cléplorables !ieux 

Lassé, pauvre et meurtrí, faisant comme Aristide 

Des vc:eux pour sa prrtrie en ses dignes adieux, 

Quand, clémente, la morl fonclit sur Jui rapide. 

7' 
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Les plaintes que partout on exhale elles pleurs 

Que vcrseront les yeux devant sa tombe ouvcrte 
Cherchcnt it racheter ses injustes malheurs 

El prouvent hautement la g-randeur de sa pcrte. 

L'étalage pompeux de la douleur alors 

Ne sert qu'a mieux montrer l'hypocrisie humaine. 
Tardifs sont les reg-rets quand au séjour des morts 

Est descendu celui qu'on accablait de haine! 

i'vlais Simon Bolivar n'a certes pas besoin 

De démonstrations somptueuses et vaines, 
Ni des fiers monuments dressés it chaque coin 
Des nombreuses cités dont il brisa les chaines. 

Cinq belles nations, filles ele ses exploits, 

Vivent au chaud soleil qui, libres, les éclaire, 
L'une cl'elles portant le gTancl nom clu Génois 
Qui cl'un monde nouvcau sut percer le mystére. 

Voilil l'ceuvre ct voilá, sans eng·ouemcnt flatteur, 
Les titres clu héros it mériter la g-loire 

De passer dans les tcmps ct vivre dans l'histoire 
Salué de ce bcau nom : « le Libérateur. -, 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



BATAILLE DE LA VICTORIA 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



J. 

L' ARMÉE DE RIBAS 

Sur quinze cents g-nerriers qui volent au combat 

Résolument, avec une mide allégTesse, 
L'espoir de triompher les remplissant d'ivresse, 
Car rien ne les émeut et rien ne les abat, 

Plus d'un tiers a quitté l'école ou le rabat 

Pour prendre le fusil. La patrie en détresse 
Depuis trois ans a vu l'insatiable ogTesse, 
La g·uerre, dévorer tous ses fils. Elle bat 

Le rappel de nouveau dans ce péril immense : 

Le féroce Boves, altéré de veng·eance, 

1\lenace Caracas avec ses llaneros. 

Et ce sont des enfants q1Ii se drcsscnt. Qu'imporle! 

S'ils n'ont pas tous vingt ans, tous sauront en héros 
Sous tes ordres, Ribas, montrer une ame forte! 
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II. 

BOVES 

Bovcs victorieux s'avance ivre d'orgueil 

Et ele sang. Caracas a frémi d'épouvanle. 
lllui semble deja voir 1 'image vivan te 
D'un suppót de Satan franchir son triste senil. 

Toul trcmble; tout gémit et chacun prend le deuil, 

Car Dovcs ne fait g-race a personne. Il s'en van te. 
Et la vi!lc qu'il force, á l'aurore suivante 
N'cst qu'un linceul de cendre et qu'un vas te ccrcueil. 

Déclaigneux: du butin, assoiiTé de carnagc, 

Son unique vertu c'cst un hideux courage, 
Plus d'un laurier sanglant a brillé sur son front. 

Aussi, de tous les cceurs le désespoir s'empare. 
Et, tandis que vieillards, femmes, enfants, fuiront, 

Bolivar, impassible, a lutter se préparc. 
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. III. 

VEILLE DE BATAILLE 

Au loin brüle un hameau. Les flammes dans les airs 
Montent lug-ubrement, roug·issant le ciel sombre. 

Des rndes cavaliers sur les monts passc l'ombrc, 

Comme un nuag-e obscur précurseur des éclairs. 

Et voici qu'on entend les hennissements clairs 

Des farouches coursiers en redoutable nombre : 

!23 

« C'est Boves! " A ce cri, courag·e, espoir, tout sombre, 

Tel que le frele esquif dans les abimes verts. 

Ribas joyeux I'attend. Sa formidable épée 
N'est pas plus inflexible et n'est pas mieux trempée 

Que ~on ame. C'est luí, pour sauver Caracas, 

C'est !ni que Bolívar a jug-é le p1L1s dig-ne 
De combattre en !ion celui que I'on désig·ne 

Pnr ce sinistre nom : « le Tig-re des pampas. " 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



124 

IV. 

L'ARMÉE DE BOVES 

Dans un tourbillon noir huit mille cavaliers, 
Sous les pieds des chevaux faisant craquer la plaine, 
Passent le torse nu sous le mantea u de laine, 
La lance au poing·, n'ayant ni selles ni souliers. 

Ce sont les llaneros par Boves ra!liés, 
Les démons des pampas qui, tenus en haleine 
Par l'appát dn butin, vont, épousant sa hainc, 
Sans remareis égorgcr leurs frércs par milliers. 

Comme devant les flots d'une mer courroucée, 
Tout fuit a !cur approche et la horde insensée 
Pille, brCJ!e, détruit les villes et les champs. 

Vainqucurs a La Puerta, plus rien des lors n'arrctc 
Les débordants exces de leurs crucis penchants, 
Lorsque Eibas stirgit a u bruit de la tempete. 
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V. 

L'ATTAQUE 

Dans ]'ombre de la nuit le c:amp repose encore 
Quand déjit bruyamment résonnent les clairons. 

Boves sans hésiter lance ses escadrons 

Sur la ville arborant le drapean tricolore. 

Lit, des républicains, eng-eance qn'il abhorre, 

Osent lui résisteL Piquant des éperons 

rzS 

Les coursiers sur lcsquels ils ont couché leurs fronts, 
Ses guerriers, aux lueurs qui p}·écedent l'aurore, 

Attaquent l'avant~g·arde et, la lance it la main, 

L'ég-orgent sans pitié. Poursuivant leur chemin, 
Bride abattue et bien que la mitraille pleuve, 

Ils entrent dans la ville oü leurs terribles cris, 

Depuis les coteanx verts jusqu'aux rives du fleuve, 

Porlent aux assiégés l'injure et le mépris, 
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VI. 

HARANGUE 

L'atlaque est imminente et l'instant angoissant. 

Sur chaque front la mort semble poser son aile. 

Le gouffre s'ouvre a tous pour la nuit éternelle 
Et, quelque cceur qu'on ait, I'audace s'en ressent. 

Souclain, la pouclre parle et son souffte puissant 

Lance le plomb qui va, minute solennelle! 

;\ccomplir clroit au but son c:cuvre criminellc. 

Un silence succCcle au bruit retentissant. 

D'une voix forte et síire, alors, Ribas s'écrie : 
« Soldats, voilá Doves! Pour sauver la patrie 

« N ous n'avons pas le choix entre vaincre elmourir. 

« Il faut vaincre it tout prix cette phalange sombre. 
« La g·loire est it celui qui veut la conquérir 
,, Et luttc en méprisant le péril ct le nombre! » 
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.VII. 

LE SIEGE 

A u eh oc des cavaliers s'engou!Trant dans la ville, 
Comme d'un noir simoun l€s tourbillons brülants, 

Les conscrits de Ribas chanccllent. A pas lents 

Ils reculent devant la cohorte servile. 

Et noves sent la joie emplir son ame vile 
Quand illes voit, malgTé d'héroiques élans, 
Refoulés en tous licux, mutilés ct sanglants. 
La place de l'ég·Iise cst lenr dernier asile. 

A chaque coin de rue y surgit un rempart, 
Hatiyement bati, d'oú le tonncrre part 

Sans cesse fouclroyant la horde qui s'approche. 

Tous vont, a ce moment supreme et reclouté, 
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Aux coups eles ennemis offrir, mieux qu'unc rochc, 

Le cléclain de la mort c\ans un cceur inclompté. 
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VIII. 

L'ASSAUT 

Le rudc assaut commence et le combat s'eng·ag·e 
A u mi líen du fracus terrible des tambours, 
Du défi des clairons, des piétinements sourds 

Des coursiers uffolés qu'enveloppe un nuag·e 

De poussiere et de feu. Partout vole le gage 

. De la haine, le plomb, couchant sur son parcours 
Les blessés et les morts. Et J'ardeur croit toujours 

Dans ]'un et !'autre camp, ainsi que le carnage. 

Tels des flots furieux brisés sur un rocher, 
Les dragons de I3oves repoussés vont joncher 

De cadavres le sol. Par neuf fois les trompettes 

Pour uil nouvel assaut font vibrer le signa!. 

L'eiTort eles assaillants, au choc eles balonnettes 
Des g·uerriers de Riba s, cst par neuf fois fatal. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



L
1
Ii'WÉPE:'<DANCE. 

IX. 

LA LUTTE 

L'acharnement rcdouble il chaque élan nouveau. 
Parfois c'estcorps il corps que l'on comba t. Les lames 
Dans leur choc font jaillir de tous c6tés des flammes 

Et les fleuves de sango élevent lenr niveau. 

Le jour est obscurci comme au fond d'un caveau 

Par la poudre aveuglante, et l'espoir dans les ames 
S'assombrit plus encor. Dans ses projets infames 

Boves se raffcrmit et déjil son cerveau, 

Que !'acre odeur du sang- fait délirer, enivre, 
i'l'lédite le tourment pour ceux qui vont survivre 
A !'horrible hécatombe et song·e á Caracas. 

Dans sa joie il oublie a u fort de la bataille 

Qu'il est dans l'autre camp un colosse, Ribas,! 
Et qu'il faut se hausser, pour l'abattrc, il sa taille. 
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X. 

LA RÉSISTANCE 

Couvert de sang-, noirci de poudre, !'ame altiere, 

Au mi!ieu de monccaux de morts et de mourants, 
De lug·ubres clameurs, de tableaux: déchirants 

Qui pour peindre l'enfer pouvaient fournir matiere, 

Ribas n'a pas faibli; son audace est entiere. 
11 comptc les soldats qui restent dans les rangs 

Oü, moins ils sont nombreux, plus les exploits sont grands. 

La villc se transforme en hideux cimetiere. 

Et la voix du héros les exhorte it lutter : 

«. Courage, mes amis! Il nous faut résister 

A deux assauts encore avant de disparaitrc! » 

Et Boves inquiet burle dans son courroux:, 

Craig·nantde voir les. sicns fléchir et la peur naitre; 

« Chargez,jusqu'ú broyer le dcrnkr de ces fous! » 
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XI. 

L'HÉROISME 

Dans l'm·ene sanglante, oú nul nc veut mourir 

übscurément, se joue it la fas:on m1tique 

Chaque scene du drame émouvant, frénétique; 

Les chefs et les soldats luttant pour conquérir 

La liberté que nul ne devra plus flétrir. 

O merveilleux exploits d'une troupe héro!que, 

Pour la g-loire et la mort aveugle et fanatique! 

Qui done sur son destin y song-e a s'attendrir? 

Lil, blessés et mourants acclament la patrie. 

Lil, quiconque a perdu son arme en la tuerie 

Comme un tigre se rue avec g-riffes et dents. 

Plus d'un se défend seul contre une multitudc 

¡J¡ 

Et tombe aupres des corps de taut ele preux arclenls 

Qui, morts, ont conservé leur superbe attitude. 
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XII. 

LE BONNET PHRYGIEN 

A travers la fumée obscurcissant les cicux 

Et les sombres lueurs qui sillonnent l'espace, 

Le bonnet phryg-ien que porte Ribas passe 
Flamboyant comme un astre en ces sinistres lieux. 

Le cccur est ranimé de qui le suit eles yeux, 

Pourvain que l'espoir semblc en cette alfreuse impasse, 
Oú sur chaque g-uerrier s'abat la mort rapacc, 
Qui scmble respecter l'emblcmc g·loricux. 

Trois fois, pourtant, a u sein de la sang·Jante foule, 

Le front qui le portait elans la poussiere roule; 
Et, par trois fois, Ribas, laissant son cheval mort, 

Se elresse plus terrible et son aspect decide 

Ses héros á lutter jusc¡u'au supremc sort 
Du vaillant chef issu ele la race d'Alcide. 
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LE RENFORT 

C'est la fin du combat, car c'cst l:l fin du jour: 
Or, dcpuis le matin, Boves les voit comb:lttre 
lVlourant de soif, meurtris, s:lns se laisser abatlre, 
lVlalgré l'espoir perdu d'échapper au vautour. 

L'un apres l'autre attend de tomber a son tour 
Et contre le destin ne pettl plus se débattre. 
Les tambours éventrés cessent partout de battre. 
Qui done y saluera, g·ai soleil, ton retour? 

Le dénoucmcnt fatal, prévu, se réalise, 
Lorsque des cris lancés d u clocher de l'église 
Ang·oissent tous les cmurs, paralysant l'elfort. 

R1bas seul tient encore au poing solide !'arme. 
Mais les clameurs, ü joie! annoncent du renfort 
Qui releve les fronts et dissipe l'alanne. 

8 
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XIV. 

CAMPO-ELIAS 

Celui qu'on apen;oit .au galop dans la plaine 
C'est Campo-Elias qlli, dans Mosquitéros, 

Vainquit les oppresseurs, lutta comme un héros, 
Son redoutable bras servant toujonrs sa haine. 

Que! étaít le secrel de son ame hautaine 
Qui fil son cceur plus dur qu'un marbre de Paros? 

Nul ne !'a su. Pourtant, implacable aux bourreaux 

Du sol américain, le vaillant capitaine, 

Bien qu'Espag·nol, était leur terrible ennemi. 

Pendant la g·uerre a mort souvent ils ont frémi 
Quand sa voix leur lanqait l'inj u re on l'anatheme. 

C'est lui qui s'écriait, pour sa race in11llmain : 

« Quand je les verrai tous égorgés de ma main, 
Pour qu'il n'en reste aucun, jeme tucrai moi-meme! » 
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XV, 

MONTILLA 

Boves et ses lanciers ralentissent l'atlaque. 

L'arriere-garde opere un chang·ement de front, 
Comprenant qu'un secours arrive et c¡u'ils seront 

Entre deux fenx. Leur plan sinistre se détrac¡ue. 

La Fortune inconstante ainsi tourne casaque. 

Campo-Elias, fier de veng·er un atfront, 
Avcc deux cents g-uerriers, comme la foudrc prompt, 

S'avance pour sauver ses frercs que l'on traque, 

Il..ibas pftlit. Il craint un holocausle vain. 

Une lnenr jaillit dans son esprit. Soudain : 

« Cenl cavaliers, dit-il, etle chef le plus brave! " 

La colonne se forme et tous les officiers 

Volent au premicr rang· oú déja, rude et g-rave, 
Montilla s'est placé devan~ant leurs coursiers. 

!35 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



!36 IIÉROS DES ANDES. 

XVI. 

LA SORTIE 

AL! milieu des clame\Jrs encourag·cant l'audace, 
La voix de Montilla retentit : « En avant! » 

A ce cri, l'air terrible, il s'élance devant 

Ses·compag-nons, franchit l'enceinte de la place 

Et, parmi les dragons s'ouvrant chemiú, il passe, 

Scme partout la mort, donnanl et recevant 
Les coups desabre ou lance et, blessé, mais vivant, 

Hejoinl le chef ami qui, tout ému, l'embrassc. 

Unissant leurs clforts vig·oureux, sans répit 
Ils attaquent l3ovcs qu'aveuglc le dépit, 
Qui perd l'espoir de vaincre. Il écumc de rage, 

Vomit l'injure, épui~e en vain lous les moyeris 

De ranimer l'ardeur des siens et le courage, 

Comme á la voix d'Hector s'embrasaicnt les Troyens. 
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XVII. 

LA VICTOIRE 

C'est le tour de Ribas qui rentrc dans la !ice, 

Entralnant it sa voix les malheureux débris 

Epargnés par la mort. Les sublimes conscrits, 

Sans que nul ne se plaig·ne, hésite ou bien faiblisse, 

Apres un jour cntier d'effroyable supplice, 

Oú l'exemple du chef releva leurs esprits, 

13ondissent sur Boves et ses lanciers surpris, 

Qu'ils culbutcnt, chez qui l'épouvante se glisse. 

Tout cede it leur vigueur. Qui résistc a vécu. 

Boves, le front couvert de honte, fuit vaincu. 
Le champ reste it R1bas, enfin, et la victoire. 

Colosses qui luttiez an cri de « Liberté! " 

Vos grands noms flamboyants vivent dans notre histoire, 
Acclamés et bénis par la postérité! 

s• 
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Commc le héros gi·cc tombant il .Mantinee, 

Tu pouvais t'écricr á ton dernier instant : 

«]e mcurs toujours vainqueur 1 »Tu dis: «]e meurs content,>> 

Lorsqu'on t'apprit qu'enfin la sang-lante journée 

Par le succes complet des tiens s'est terminée. 

Tu te convris partoul de gloire en combattant, 

Toi qui pour la patrie eus un culte éclatant. 

Ton úme au sacrifice était préclestinée. 

L'cscadron, que ta voix entrainait sabre au clair, 

Sous tes ordres conquit ce beau nom 'L l'Invincible, » 

Car l'obstacle ou l'exploit superbe était ta cible. 

Ton g·Iaive, qui brill!l comme un rapicle éclair, 

Dans son sillon de feu tra~a le mot victoire 

Sur chacun des feuillets de ta trop breve histoirc. 
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Derriere les barreaux d'une cag·e de fer, 

Exposée aux affronts de la foule insolente,' 
Tous te rcconnaissaient, tete pále et sang·lante, 

Car ton front y portait encor l'embleme fier, 

Le bonnet phrygien, quite fut toujours cher 
Et qui, dans les combats lueur étincelante, 

Paraissait foudroyer la cohorte tremblante 
Des ennemis cruels, comme un fatal éclair. 

Beau Iíon quí poussais le char dans la nuit noire 
Par Bolívar conduit au sommel de la g·Joire, 
Ils t'ont pris dans les bois a l'heure du sommeil 

Et massacré! Crut-on la veng-cance complete 

Pour avoir clos tes yeux au g-rand jour du soleíl? 
Non! L'exeinple survit quand disparalt l'athlete! 
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Pilles et sanglants, pieds nus, vctus de haillons,. 

Marchent silencieux les sombres bataillons 
Qui, parei!s aux débris d'une affreuse hécatombe, 

A des spectres fuyant le so'mmeil de la tombe, 

Escaladent les pies, aux aig·Ies familiers, 
Du froid Pisba, suivis d'étiques cavaliers 
Sur des chevaux fom·bus el trainent it Jeur suite 

Des breufs, rétifs aujoug, toujours prompts a la fuile. 

Les uns portent a u poing la lance sans éclat, 

Car Facier fut rougi dans un récent combat; 
Les autres, des fusils qui pcsent sur l'épaule. 
Tous paraissent aller d'un póle a l'autre póle, 

Tant ils sont harassés, et leur pite use mine 

Réve!e la souffrance et la longue faminc, 

Le besoin d'un repos que nulne goüte plus. 

Et, pourtant, sans se plaindre, ils marchent résolus. 
Ils marchent, comme apres une atroce déroute, 

Les vaincus ralliés par un chef valeureux 

Qui, pour mieux échapper aux ennemis heureux, 

Plus grand fut le desastre et terrible l'outrage, 
IJans leur détresse aura puisé plus de courag·e. 
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Vont-ils vaincus, fuyant it travers ces chemins 
/\brupls et non frayés par les pas des humains, 
Ces freles rég-imen!s qui dans la nuit profonde, 

Sous des cieux ,embrasés oú le tonqerre groncle, 
Cheminent Ientemcnt inspirant la pitié, 

Et clont, bientót, hélas ! la plus grande moitié 
Sous des lineeuls de neige aura sa sépulture 

Et des hideux vautours deviendra la pature ? 

Fantassins ct dragons hilves, exténués, 
De tout, hormis d'audac.e et d'espoir, dénués, 
Qu'accompagnent des chefs tout aussi misérables, 

Sont les héros ele cen t batailles admirables, 

Les héros triomphants gui, d'un creur irrité, 

Luttent pour la patrie et pour la liberté; 

IIéros dont Bolívar, de victoire en victoire,.. 
Aura fait des Titans que chantera l'histoire! 

Ils ont vaincu, ces g·ueux, les rudes vétérans 

Bien repus et bien mis, aux innombrables rangs, 

Qu'en la féroce autant qu'inégale campagne 

Oppose á leurs e!Torts depuis dix ans l'Espagne. 

Des bords de !'Orénoque, oú le canon tonna 
Pour la premiére fois, jusqu'au Mag·daléna, 

Les cítés et les monts, les pampas et les fleuves 
Arrosés de leur sang·, témoins de leurs épreuves, 
Emplissent les échos de leurs hardis cxploits 

Pour secouer le joug· et renverser les lois 
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Des tyrans qui croyaient éternelleur ouvrage. 
Concevez la rancune en méditant l'outrage t 

Oü vont-ils aujourd'hui? Bolivar seul le sait. 
A peine aux Quéséras le combat finissait, 
Quand Morillo, vaincu sur les bords de !'Apure, 

Voyait le sang des siens en rougir ronde pure, 
Car, Paez, ce lion, avec cent cavaliers, 

Au sein des Espag·nols se comptant par milliers, 
Pres du gave emporté qn'il traverse a la nage 

Sema, la lance au poing·, l'horreur et le carnage. 
Bolívar, Jaissant fuir les trollpes aux abois 

Qui cherchent leur salut la mlit au fond d'un bois, 
A lancé son cheval écumant, hors d'haleine, 

Et franchi I'Arauca, l'immense et verte plaine 

Qu'inondent des torrents, vrais fleuves débordés. 

Il entraine avec lui ces braves, décidés 
A partager son sort, a le suivre sans tréve, 
N e demanclant jamais oü ]es conduit son réve 

Qu'ils savent, mcme alors qu'il est mystérieux, 

Hardi le plus souvent, mais toujours glorieux. 
C'est ainsi que tout droit, a travers marécag·es 

Sinistres et profonds, jadis riants pacages, 
Ou jusques au poitrail s'enfoncent les chevaux, 

ll marche vers le nord, tra verse de no u veaux 

Torrents impétueux et tout a coup s'arréte, 
Fail rebrousser chemin a sa vaillante béte, 

Et, súr cl'ayoir alors clépisté l'ennemi, 

qS 
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Dans son dcssein caché plus encore affermi, 

I1 dit ú ses dragons l'écoutant sans surprise, 
Bien que tous, hors les chefs, ignorent I'entreprise, 

Ces dcux: mots: «En avanl! » prcncl un nouveau sentier 

Et pousse son cheva\. Absorbé tout entier 
Par le plan qu'il médite, il dévore l'espace, 

Laisse derriere lui le sol natal ct passe, 
Comme un condor volant sous le ciel des pampas, 

Pénctre dans les bois et, bravant le trépas 
Ving·t fois, arrive au pied de la chaine neig·euse 
Des Andes qui s'oppose asa course orageuse. 

Le Pisba mena¡;:ant éleve dans les airs 

Ses rcdoutablcs pies et ses glaciers déserls. 

A ce guerricr foug·ueux: le géanl semble dire : 

«Tu n'iras pas plus loin. A ton nouveau délire 

« je mels un terme ici! ,, Mais Simon Bolívar 

A l'orgueil et le cceur d'un Diaz de Bivar. 
l\ien ne peut empccher que l'exploit s'accomplisse 
Alot~s qu'il l'entreprend. La g·loire est sa complice. 
Le danger le fascine et le pousse en avant, 

L'obstacle est un fétu. Comme l'éclair, le vent 

Ou le torrent qui roule en brisant toute entrave, 
ll vole ven; le but et, pour l'atteindre, brave 

L'homme et les éléments combinant leurs efforts. 

Sitót que Santander avec quelques renforts 

De maigres fantassins aux drag·ons s'incorpore, 
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Et commence a g-ravir le raide escarpement 
De l'ápre Corclillere. Il marche hardiment 

En i:lcmi-clicu pour qui rien nc semble impossible. 

Ses yeux contemplent-ils la cime inaccessible 

Pour tout at1trc que lui du terrible g-lacier, 

Sa main ill'instant meme excite son coursier. 

Il connait les périls dont la ro u te est semée; 
Qu'importe! De héros se compose !'armée. 

Trois mille hommes, c'est pe u! Non pas; quancl tous ils out 

L'enthousiasme au cceur, les lauriers sur le front 

Et clissimulent mal sous la g-uenille sombre 
La trace eles exploits oú fut vaincu le nombre. 

Des chefs déjá fameux marchent á leurs cótés, 
Patriotes vibrants, convaincus, exaltés, 

Dont la voix les entralne .avec le noble exemple : 

Santander, le premier qu'en avant on cm.Jtemple, 
Son redoutable bras nulle part n'a lang·ui; 

Un brillanl sort l'allend; - puis, Anzoategui, 
Chef de l'arriere-g-arde et flamboyante épée 

Qui se brisa trop tót dans la longue épopée; 

Infante, .Mellao, vigourcux officicrs, 

Accompagnent Rondon, rude chef des lanciers. 

Aupres de Bolívar, au centre, va Soublette, 

Grande áme qui sur un front jeune se refiete. 

Bien i:l'autres, clont le nom a leur henre brilla 

D'un éclat plus ou moins radieux; marchent lit; 

Tous g-ravissent les flanes rug-ueux de la montagne 
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IIJ(ROS DES ANDES. 

Avcc la noble ardeur que la long·ue campag-ne 

N e lit jamais faiblir. Nlais, qu'il est attristant 
Lcur miserable aspect! Et Bolívar attend, 

l·:xig-c c\'eux eticor ele~ proue~ses plu~ g·rancles! 

La premiere sera ce passage des Andes. 
Froid Pisba! PoUrront-ils supportcr ta rigueur 

Ces natifs de la plaine oú la málc vig·ueur 

Que prouverent cent fois dans les combats leurs ámes 
i:)e réchauJTait clu moins aux bienfaisantes flammes 

Du soleil des pampas propice it leurs exploits ! 

«En avant! En avant! » réponcl toujours la voix 
De leur chef aux pensers d'oü nalt avec le doute 

Le découragement. Chacun joyeux l'écoutc 

Et l'espoir renaissant an fond des coeurs meurtris 

Fait relever le~ fronls par l'ang·oisse assombris. 

D'un pas plus vif et súr sans arrt:t continue 
Pour pénible que soit la course vers la nuc, 

Et les rochcrs g-lissan ts succcdcnt aux laccts 

Tortucux sans répit sous les pieds harassés 

Qui laissent derriere eux une trace sang-lante. 

Mais :ta marche devient a chaq u e instant plus lente 

A mesure qu'on monte et, malgré leur orgueil 
Pour lutter jusqu'au bout, l'amertume et le deuil 

S'emparent des soldats avec la lassitude. 

Dans les rang·s ébranlés regne l'inc¡uiélude. 

Apres dix jours de marche et dix nuits les plateaux 

Tapissés de verdure et les riants coteaux 
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Sont déja loin des yeux. On se tait. Nul ne raille 

En traversant la gorgc oü 1' épaisse muraille, 
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Qui lug·ubrement monte a u tour d'eux jusqu'aux cieux, 

Obscurcit le soleil. Les plus audacieux 

Des. llaneros n'ont piL1s d'cntrain, manquent d'haleine, 
Étouife.nt et tout bas se rappellcnt la plaine. 
La, le cceur dilaté, humant a pleins poumons 
L'air embaumé des champs, ils étaient les démons 

Des pampas, chacun d'eux également prodig·ue 

De son sang, quel que fút l'exploit ou la fatigue. 

Un ouragan de neige et gTéle á tous instants 

Fouette leurs membres nLlS, bleuis et grelottanl5. 
Obstaclcs ct dangers exasperent lenrs transes, 
Entravent lcurs efforts, rcdoublent leurs souifrances. 

Il faut un cceur d'airain el des muscles d'acier 
Pour gravir les versants escarpés du glacier 

Qui, plus proche on le voit, plus i1 est redoutable. 

L'écuei.l á chaque pas se dresse inévítable. 
Aux jours cruels qu'i!'claire un cíel gris sans soleil 

Suivent les nuits d'angoisse et de fatal sommeil. 
Malheur á qui s'assoit, á qui trébuche et tombe! 

Ses os devront blanchir sans avoir eu de tombe. 

Tout le long du chemin péle-mele, navrants, 
Gisent éparpillés les morts et les mourants 

Parmi les animaux errant a 1 'aventure. 
Les vívants sur ceux-la dont cesse la torture 

Semblenl jeter parfois un regare\ envíenx. 

Les cc:eurs sont amollis et les corps se font vieux 
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lJO ¡¡{;nos DES A:\DES. 

Uses par le chemin, ravag·és par l'orage. 

La voix ele Bolivar set1le les encourage, 

Et la colonne avance a chaque pas laissant 

De depouilles semés les senticrs el u versant, 

Tanclis que la détresse aug·mente et les alarmes. 
Les caissons éventrés d'ou s'échappent les armes 

Et les munitions restent abanclonnes 

Quand tombent les coursiers qui les avaient trainés, 

Et l'espoir du succes pour l'exploit qu'on ig·nore 
A chaque jour nouveau devient plus faible encore. 

Les breufs brisent le joug pour fuir épouvantés. 

Les chevaux hérissant la criniere, emportés, 
A vec les cavaliers terminent leur su pplice 

A pres avoir franchi le bord du précipice; 

Ou, réveillant J'écho sinislre de ce lieu, 

I-Iennissent sourdement, se cabrent l'reil en fcu, 

Refusent d'avancer et vont, de gucrrc lasse, 
S'abatlre lourdement sur la couche de g·Iace. 

Un morne désespoir s'empare ele ces preux 

Dont la raison s'égare. Ils murmurcnt entre eux. 

A ti'avers le brouillarcl épaississant son voile 

LeLlrs yeux ne peuvcnt plus voir resplendir l'étoile 

De Bolivar qui, lui, taciturne se tait. 

11 se demandé enfin si ce qu'ilméditait 

N'est pas trop au-dessLlS de la puissance bnmaine. 

Atteindra-t-il le but oú son ardeur l'emmene? 

Ces hommes décimes, mcurtris et chancelants, 
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l.'!l\Dl~PEt;DA!\CE. 

Pourront-ils accomplir de g-rands cxploits sang-lants? 

Mais comment repousser la supreme espérance 

D'affranchir la patrie? ll n'est pas de souffrance 

Que ne doive endurer pour elle un fils. La mort 

Est préférable a la torture dn remord. 

Il s'obstine. Une voix murmure a son orei!le 

Qu'ilne trouvera plus d'occasion pareille 

Pour vaincre l'opprcsseur apres l'avoir surpris. 

Il faut marcher quand meme ct marchcr a tout prix. 

De ces mourants il fait des lions quand vicnt l'hcurc, 

Car pas un a sa voix qui la joyeux ne meure 

En combattant. L'audace es.t entiére en son cccur 

Qui bat comme aux grands jours oü son bras fut vainqueur. 

Et Bolívar, enfin, ordonne c¡n'on s'arrete, 

Fait allumer des fenx qni Sllr la blanche crete 

Semblent ceux d\m volean et rénnit autour 

De lui ses officiers. A chacun tour á tour 

I1 demande un conseil en lui faisant promettrc 

Qu'au vccu du plus g-ranel nombre il devra se soumettre. 
On l'écoute d'abord. Il exp{)se a nouveau 

Le plan hardi conc;:u par son puissant cerveau. 

S'ils poursnivent la marche, il a l'espoir de vaincre. 

Mais ses soldats, hélas! qui pourra les convaincre? 

Ils n'ont que trap souJTert. Peut-il cxiger el'eux 

Un courage plus granel pour un but hasardeux '? 

Apres tant ele dang·ers cambien d'antres encore 

Qu'il faut braver avant que se !Cvc l'aurore 

Dont ses ycux ont pers;u le soleil éclatant. 
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Faudra-t-il se résoudre au recours irritant 
De rcbrousser chcmin la route a moitié faite? 

Sans combattre faut-il accepter la défaite? 
O grands cccurs g-énéreux battant a l'unisson, 
Qui pour le sol natal n'aviez qu'une fat;on 

D'accomplir le devoir, de bftlir l'édiflce 

De sa rédem ption par votre sacrifice ! 

Pas un de vous ne veut conseiller le retour 

El d'un trépas obscur tous préfcrent le tour 

A !11 honte de penli·e un instant si propice! 
«En avant! s'écrient-ils, que le sort s'accomplisse! 

« A lutter jusqu'au bout nous sommes résolus. 

« Soyons libres enfin ou bien ne soyons plus! >> 

Le front de Bolivar aussitót s'illumine. 

Sur son visag·e pille une !arme chemine. 

Fier de ses compagnons, il serre ému leurs mains, 
Et, partag·eant l'espoir d'épiques lendemains, 

Avec eux il parcourt lentcmcnt tous les g-roupes 

AfTaissés, gémissants, de ses lug·ubres troupes, 

Oú, de mcnaces lourds, les fronts sont effrayants 

Et vers le sol baissés. Dans les reg·ards fuyants 

Brille le sombre éclair précurseur de l'orage, 
Car tout espoir est mort dans leurs cccurs pleins de rag·e. 

Mais 13olivar connalt la puissance des mols 

Qui, tombés de sa bouche, apaiseront leurs maux. 

Il parle it chacun d'eux avec sollicitudc, 

Sans vouloir remarquer leur haineuse attitudc. 
I!leur promet des jours meillcurs qui sont prochains 
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El vraiment g·lorieux pout les Américains, 

Si nul au désespoir honteux ne s'abandonne. 

Paternel ave e tous, aux plus meurtris il do une 

L'accolade et ses bras réchauffent mieux le cocur 

Que n'aurait pu le fairc une ardcnte liqueur. 

11 verse ainsi le baume et pause la blessure, 

Car il sait qu'ils ont tous l'áme loyale et sCJre. 
Il fait distribuer sa part de ration 

Et du pur sentiment de l'abnégation 

Par ses soins empressés ü rallume les flammes. 
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Puis, quand il sent qu'il peut toucher enfln leurs ámes, 

llles assemble tous et simplement leur dit : 

« Pour affranchir le sol natal d'un joug mandit 

« Voic:i dix ans que nous combattons sans reláche. 
« Parmi vous, je le sais, il n'est point de cceur láche. 

« Or, si je vous disais: Allons, amis, debout! 
« Vous me suivriez encorc ct toujours jusqu'au bout, 
« Que! que soit le danger et que! que soit l'obstacle. 

« Mais vos tourments me sont un trop cruel spectacle. 

« Je comprends qu'aujourd'hui, Jassés de tant souffrir, 
« Sans auréole au front nulne veuille périr 

« Obscurément dans cette affreuse solilude 

« Et, bien que des clangers vous ayez l'habitucle, 
« Aux clestins inconstants eles armes tous soumis, 

« Vous ne voulez tomber que face aux cnncmis. 
« Il nous fauclra patir encor pour les atteinclre. 

«. Tous, sans toucher a u but, nous pouvons nous éteindre 

9' 
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m::nOS DES ANDES. 

''- Dans cet apre chemin de l'immortalité. 
((. Le sort de la patrie et de la liberté 

'! H.epose entre vos mains. Jc veux, quoi qu'il m' en coüte, 

'f- Vous laisscr juges senls de poursuivre la route 

«. Ou bien de revenir it l'instant sur vos pas, 
'< i\banclonnant vos chefs qui ne reculent pas. 

''· En avant! s'il en est qui nous suivront quanc\ meme. 

'" i\dieu! vous qui partez, queje plains et quej'aime! » 

Les g'lletTiers jusque-lit mornes, silencieux, 

Sentent passer en eux le souffle audacieux 

Du patriote arden t. Sa voix, comme un oracle 

De triomphe certain, accomplit le miracle 
De ranimer leurs cceurs épuisés. Se levant 

Tous se sont ét:riés aussil6t : « En avant! » 

Jls marchent. Le Pisba burle et veuL les combaLLre. 

Ses tourbillons chargés ele grele vont s'abattre 

Sur les membres g·lacés qu'il blesse avec fureur 

Et ses brouillarcls épais répanclen t la terreur 

Que malg-ré soi trahit chaque visag·c blcmc. 

Refoulés, culbutés, voici l'instant supreme 
De franchir le g·Jacier. La marche c'est l'espoir; 

Mais, pour marcher toujours, il faut, hélas! pouvoir, 

Et nombreux sont les corps que couche la rafale, 

Comme Hercule abattait sur le lac de Stymphale 

Les oiseaux qu'il criblait ele fleches. Bolivar, 
Impassible a u milieu des preux marche it piecl, car 
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L'INDÉPENDANCE. 

Au gtJerricr qui s'épuise il cede sa monture. 
Seul il n'éprouve pas la commnne torture, 
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Comme s'il concentrait en lui, dans son grand creur, 

La force qu'il fauclrait a tous et la vigueur 

Poür l'accomplissement d u re ve qu'il caresse. 

Quancl tout autre faiblit et penche il se rcclresse 

Et montre un front oú luit la gloirc de demain, 

Qui fascine ct sécluit, oú le soldat, soudain, 
Pour un nouvel elfort puise un nouveau courage. 

Ceux qui g·isent mourants l'acclament au passage. 
Ils le regardent comme un etre snrhnmain, 

Colosse lumineux dans la nuit du chemin. 

Le Pisba, furieux qu'il soit clebout ce chene, 

Redouble ele courroux. Implacable il déchalne 

Les vents impétueux, les grelons mcurtricrs 

Qui jettent sur le sol plus de dcux cents guerriers. 
Leurs plaintes et leurs cris au milieu des ténebres 

Font plus terrifiants ses hurlements funebres. 
Nul ne peut espérer sortit- de lit vivant, 

Excepté Bolivar, qui les pousse en avant 

Et qui, sans ralentir la marche rude, passc 

Laissant dcrriere lui vaincu par tant d'audace 

Le funeste glacier du terrible Pisba! 
Ivlais la victoire est chere oü plus cl'un succomba, 
Apres avoir subi cl'effroyablcs épreuves, 

Qui cl'un pur hérolsme av.ait donné des preuves! 

Les tristes survivants de l'exploit clésastrcux 
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V crs ele nonvcaux périls certains, mais moins affreux, 

Se tralncnt faiblement et sur la Corclillere 

En clesccnclant parfois l'allure s'accélere, 

i\ig·uillonnés qu'ils vont par l'org·neillenx clésir 

De mourir avec gloire, enfin, s'il faut mourir. 

Qui clone, en les voyant, aurait osé prétenclre 

Que, pour lutter, ou meme, hélas! pour se défenclre, 

Il reste eneor du soufflc au frele rég-iment 

Dont se préparc ainsi le prompt ég-org-cment. 

Cavaliers sans chevaux et fantassins sans armes, 

Nus, affamés, mourants, le cceur rempli d'alarmes, 

De quinze jours nouveaux ont enduré le cours 

A vant de reeevoir un utile secours. 

Tous boivent jusqn'aLJ bout la coupe cl'amertume 

Sans que s'éteig-ne en eux le feu sacré qu'allume, 

A l'aspect ele leur chef plein ele sérénilé, 

L'amour de la Patrie et ele la Liberté ! 

A!lcz toujours, g·uerriers, qui semblez eles fantómes, 

Des esprits revenus des funebrcs royaumes ; 

Allez résolument, héros, oú vous conduit 

L'astre de Bolivar qui va percer la nuit! 
J ,a fortune aura beau dorénavant lui tendre 

Des pieges, il vaincra. l3ient6t on doit entendre 

Cinq peuples délivrés par son bras aguerrí 

Jeter clans l'Amérique it l'univers ce cri : 

« Gloire au Libérateur! » qui hautemenl proclame 

Les bicnfaits immortels de. sa tenace lame. 
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L'INDÉPENDANCE. 

Gravé sur le sommet des Andes son granel nom 

Defiera mieux le temps que sur un Parthénon, 
Et l'Espag-nol vaincu, spectacle grandiose, 
Contribuera lui-meme a son apothéose 

Quand le fier Morillo, lassé de vains combats, 

Au milieu des deux camps le presse dans ses bras. 

De votre exploit demain naltra la Colombie 
Qui cherche a réparer l'injustice subie 

Par l'illustre Colomb. Son drapean triomphant 
Flottera sous les cieux oú le joug étouffant 

Terrorisait les cceurs, assombrissait la vie. 
Des bords de l'Orénoque aux lacs de Bolivie, 

Les fleuves et les monts, les villes et les champs, 

Ou gémissaient des serfs, se rempliront de chants. 

Allez, car c'est a vous d'inscrirc pour l'histoire, 

Au front des monls g-éanls, l'éclatante vicloire, 

Belle comme le dieu que vé11érait l'Inca, 

Oú Dolivar vous mene, au pont ele Boyaca ! 
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HIDALGO ET MORELOS 

Hidalg·o, i\lorelos, surprenants champions 
Qui, pour la liberté, lulliez !'un pres de l'autre, 

Les siecles passeront laissant bien loin le nótre, 
Sans qu'on puisse oublier vos belles aetions. 

Vous montriez tour a tour, parmi vos lég·ions, 

Le courag·e d'un preux et la foi d'un apótre. 

Nulle audace ne fut plus gTande que la vótre 

Pour placer le Mexique au rang· des nations. 

Par-dessus la soutane endossant la cuirasse, 

Vous sembliez des croisés. Vous étiez de leur race. 

Le martyre attendait vos fronts ceints de lauriers. 

Le chemin, oü passa triomphant Iturbide, 

Fut frayé par vos pieds sang·lants, pretres g-uerriers, 
Qui portiez au drapean la Vierge comme égide. 
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ITURBIDE 

Toul jeune tu servis l'Espagne avec l1erté, 

Implacable écrasant les premiers patriotes, 

Tes freres, qui, lassés de leurs destins d'ilotes, 
Conduits par Hidalg·o, voulaient la liberté. 

Plus tard ton cceur s'émut. Tu vis de que! cóté 
Se trouvait la j LIStice et, contre les despotes, 
Tu dirigeas l'effort de tes compatriotes ; 

Tu couquis la victoire el l'immorlalité. 

Le succes te g·risa. Ton ambition folle 

Oublia le rocher voisin du Capitole. 

Tu te fis acclamer empercur mexicain. 

Ta g·loire alors palit et la nuit environne 
Ton front, qui dút rester toujours républicain 

Et que gla¡;:a le froid contact de l<t cm1ronne. 
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SAN MARTIN 

Sans Dolivar, c'est toi, glorieux Arg·entin, 

Qui serais le premier des preux: du Pacifique! 

Le livre de tes faits hardis est mag·nifique, 
Qu'ils brillent sur ton sol ou sous un ciel lointain. 

A Baylen te sourit, jeune encor, le destin; 

Mais ton cceur, embrasé du feu patriotique, 

Te ramena bient6t au sud de l'Amérique, 

Pour ctrc le héros des Andes, San Martin! 

Aprés avoir franchi g·laciers et précipices 

Pour porter au Chili tes étendards propices, 

Le Pérou t'investit du supréme pouvoir. 

Et tes promesses !á non plus ne furent vaines 

De combattre le joug- tant que l'on pourrait voir 
« Des étoiles au ciel et du sang· dans tes veines. " 
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SUCRE 

Posséder un grand cceur, milles Yertus, génie, 

Et l'audace qu'il faut ponr des ex:ploits nombreux; 

Savoir les accomplir et pouvoir clire henrenx : 

Cirilce á moi, sur mon sol est désormais bannie 

L'horreur d'un joug de fer né de- la tyrannie; 

Avoir la renommée et la g·loire d'un prenx, 

Qui s'est montré toujours jllste, humain, g·énéreux 

Et qui devra Jaisser sa mémoire bénie ; 

Porter sur un front jeune un immortel lanrier 

Et tomber sous le c:oup lache d'un meurtrier 

Dont le bras fut armé par des rivaux infames, 

Compagnons glorieLJX chang·és en vils bourreaux, 

Tels fnrent tes dcstins dont s'émeuvent les ames, 

Sncre, grand maréchal, le plus pnr des héros! 
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CORDOVA 

Parcil aux: demi-dieux: immortels de la fable, 

1\ qui Nlars et Vénns donnaient force et beauté, 

Le jeune Cordova, célebre et redouté, 

i\ vingt ans se cotl'irit de gloire im périssable. 

Le front ccint du lauricr que, héros admirable, 

Sur dix: champs de victoire il avait mérité, 

L'Amérique le vit quand, pour la liberté, 

Il luttait cnnouvel Ajax infatig·able. 

J ,a Discorde, pourtant, devait armer son bras 

Et l'abime s'ouvril élernel sous les pas 

Du sécluisant guerrier qu'épargna la mitraille, 

Le jour oú, de sa voix embrasant tous les cceurs, 

Il criait a ses prcux lancés it la bataille : 

« Soldats, choisissez !'arme et marchez en vainqueurs! " 
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LA SAGESSE 

L'arrog·ant Cordova, g-énéral a vingt ans 

Par J'effort de son bras et sa bouillante audace, 
Un jour, se croyant seul, mirait dans une glacc 

Son noble front paré des myrtcs du printemps. 

Fier du renom acquis par ses faits éclatants 

Dont quatre nations libres portaient la trace, 

Il admira ses traits,- qni décelaient la race 

D'Alcide et d' Apollon, - en sil en ce et long·temps. 

Soudain, mü par l'orgueil excusable a cet agc, 

Le héros s'écria, parlant i son imag·e : 

«Tu possectes fortune, honneurs, g-loire et bcauté; 

«Que te faut-il de plus, Cordova? »-«La sagcsse!)) 

Riposta son brosseur qui l'avait écouté, 
Sachant qu'un cc:eur hautain dominait sa jeunesse. 
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LA MAR 

Le g-ranel Arag·onais te vit clans Saragossc 
Tomber sanglant c¡uand vous luttiez contrc un César 
Irrité c¡u'unc main faiblc arretát son char, 
Exploit qui fait pálir l'étoilc clu colossc. 

L'Espag·ne eut ton premier cssor, aig·lc précoce, 
Le devoir t'appelant au sol natal, La ;'vlar, 
Tu courus le rang·er auprés ele Bolivar 
Et t'immortaliser dans la m(•lce atroce. 

Le Pérou le choisil pour régir ses destins 
Que les ambilions devaient rcnclrc incertains; 
Puis, malgré tes \'Crtus, te frappa d'ostracisme. 

J\•!ais, il peine la mort t'affranchit ele l'cxil, 
Deux peuplcs te plcurant, flcrs de ton héro'ismc, 
Se disputaient la cendre, O fils de Guayaquil! 
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CHANTONS NOS DEMI-DIEUX 

A Rafael E. ELIZALUE, docteur en droit. 

iVlon hommag·e á La :\lar, le merveílleux gncrricr, 
Gloire du sol oit Díeu JJous a faít tous deux Baitre, 
En émouvant ton cceur l'a poussé, jeune maltre, 
A tracluire un sonnet qu'inspíra son laurier. 

Pnisscnt toujours mes vers trouver un Onvricr, 
Ciseleur g·énial, qui les fassc connaitre, 
Ayant avec le 11om l'itmc cl'un granel ancétrc, 
Pareil au tien, clont fut illustrc aussí l'acier! 

Chantuns nos dcmi-clienx, org·ueíl ele la Patrie 

Qu'il nous faut radieuse autant qu'elle est cllérie. 
Sous notre cíe! ils ont assis la Liberté! 

Tu le pcnx dígncment, ami, toi qni t'amuses 
A ele nobles Joisirs ct, d'un esprit vanté, 
Dtlaisscs Cicéron ponr cultiver les Muses. 
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PAEZ 

.11 faudrait a 1' Achilfe américain Homere 
Pour chanter a travers les ages ses travaux 

Prmligieux, qu'un jour, dans les siécles nouveaux, 
Les habitants chétifs de ce monde éphémere 

Prcndront pour des rédts con<;:us par la chimere 

Des bardes, ou forg-és, chauviils, par vos cerveaux. 

Patre obscur, mais vaillant, il domptait les chevaux 

Farouches des pampas, lorsque la plainte amere 

De la Patrie esclave, au souffte du canon, 

Vinl frapper son oreille et réveilla son áme. 

Et le voila soldal qu'un noble amour enflamme; 

Et le voila héros dont le terrible nom 

rait palir l'oppresseur .aussitót qu'il s'élance 

Sur son coursier sauvage en brandis~anl la lance. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



RICAURTE 

Bolívar, sous son toit improvisant un fort, 
Fait appeler Ricaurte et, montrant la rcdoutc : 

« Cinquantc hommes et vous, dit-il, coClte que coúte, 
« Défendront !'arsenal sans espoir de renfort. >> 

Pendant que Bolivar, bien qu'en troupes moins fort, 

Devant San Mateo met Boves en déroute, 
Un millier d'Espagnols, suivant une aulrc route, 

Pour s'emparer du pare tente un nouvel effort. 

Ricaurte, comprenant que sa perte est ccrtaine, 

Ordonne aux siens de fuir. L'immortcl capitaine 

Attend seull'ennemi qui fond sur le butin. 

A la Patrie, alors, s'offrant en sacrifice 

Et, pour elle, en héros terminant son destin, 

Il fait ll.amber la pondre ct santer l'édificc. 
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ABDON CALDERON 

Au pied du Pichincha se livra la bataille 

Oü Calderon, apres avoir montré comment 

Pour la liberté sait eombattre un rég:iment 

Dont le chef a le front d'un héros et la taille, 

Avec son noble sang trap sur la muraille 

Des Andes son bean nom an snprcme momenl. 

11. On peut vainere sans bras, » eria-t-ll flerement 

Aux Espagnols, qnand les lui ravit la mitraille. 

Et sa voix: murmura, qua11d se fermaient ses yeux : 

11. La victoire esta nous. J e puis mourir joyeux. >> 

Depuis ce jour, tandis qu'on présentait les armes, 

A l'appel de son nom, les bataillons vainqueurs 

Répondaient par ces mots, plus touchants que eles !armes : 

11. Au champ de g-loire mort; mais il vit clans nos cccurs! » 
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GIRALDOT 

L'avant-garde espagnole occupait la hauteur 
Et Rolivar campait au píed de la montag·ne. 
Pendant que Monteverde au loin, dans la campagne, 

Incapable et poltron, se meut avec lenteur, 

Les gucrricrs, désignés par le hardi luttcur 
Que la Liberté g·uide et la Gloire accompag·ne, 
Póur chasser des sommets le régiment d'Espag·ne, 
Escaladent le mon t, fiers de son choíx: flatteur. 

Et ce fut Giraldot q ui planta sur la cime 
Le drapeau trícolore, avec l'ardeur sublime 
D'un cceur qui prodiguait sa seve, généreux. 

O Mort! tu l'épíais cet ínstánt grandíosc. 
Une balle y per<;:a son front vainqueur. Heureux 

Qui peut mourir ainsi dans une apothéose! 

lO 
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CARREI\A 

La calomnic, en vain, la haine et l'égo!sme 

Se liguaient pour tel"nir tes exploits et ton nom, 

Dig·ne qu'il fút gTavé sur un fier Parthénon1 

Petpétuant l'audace et le patdotisme. 

Le mensong·e Jaissa vivant ton hérolsme. 

Le supplice ne put amoindrir ltm renom 

Que propag·eait la voix terrible clu canon, 
Lorsque tu terrassais l'hydre du despotisme.' 

L'injustice abreuva d'amertume tes jours. 
Ta patrie, it sa voix trouvant tes rivaux sourds, 

Vit tes fréres ensemble immolés sur la place 

Oú tu clevais plus tard étre it ton tour frappé. 

Martyr, l'adversité q ui t'accablait se las se 

Et, marbre, on te venere en ta gloire drapé. 
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O'HIGGINS 

Boucliei· du Chili, supre111e directeur, 

je ne sais si l'on doit t'admirer davantag·e 

Lorsque par tes hauts faits tu prouvais ton courage, 
Ou dans la paix, dont tu devins le protecteur. 

Les merveilleux exploits de ton bras rédempteL!r 

Furent d'autant plus grands que plus gnnd fut l'orage. 

On le vit assiégé, traqué dans un village, 
Avec quelques héros en sortir, beau lutteur, 

Te ruer au milicu d'unc imposante armée 

Et, sauvant tes drapeaux, la laisser décimée. 

C'est ton audace aussi qui dans Chaca buco 

Par un superbe effort fit tout un peuple libre. 

Les Andes ont g·ardé ton nom dans leur écho, 

Guerrier pareil aux preux nés sur le bmd du Tibre. 
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ROCAFUERTE 

Ton bronze, grand tribun, oü brille l'arl fran¡;ais, 

Fulle premier de ceux dont la reconnaissance 

A dig·nement paré le sol de ma naissance. 
Cela prouve ta g·loire et pr6ne tes bienfaits. 

Président, gouverneur, toujours tu t'efforqais 

D'employer pour le bien du peuple ta puissance. 

Ton ame libérale obtint l'obéissance 

Sans d'iniques rígueurs ni de honteux exces. 

Que! que fCtt le fléau cléchainé sur les Yilles, 
Fievre jaune ou, bien pis, les discordes civiles, 

Ton creur connut le baume it verser sur ces maux. 

Et c'est toi qui, vainqueur d'insurgés téméraircs, 

A la foule acclamant ton nom jetas ces mots : 
(( Cessez vos chants:; pleurons. Les vaincus sont nos fréres!" 
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LES TROlS GRANDS POETES 

DE L'AMERIQUE LATINE 

lO' 
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.l. 

OLMEDO 

Chantre de Bolivur, divin fils du Guayas, 

Dont la voix eut le so uf/le et I'ardeur de Tyrtée, 

La gloire du héros sur ta lyre chantée 

Éblouit plus que le bouclier de Pallas. 

Tu devinas bien mieux que n'eüt fait un Calchas, 
Les immortels destins de ta muse ex:altée. 

Oui, pres du demi-dieu, jusqu'au del emporlée, 

Tu la voyais planer des Andes it !'Atlas. 

Tu vivrais éternel par "' 1' Ilymne it la Victoire; ,, 
Mais les premiers feuillet:s de notrc jcunc histoire, 
Sag·e législatcur, portent .aussi ton sceau. 

L'Espag·nc avcc fierté se déclare tu mere 

Et trois États se sont disputé ton berceau, 

Comme les sept cités g·recques celui d'Homere. 
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IIJ~HOS DES ANDES. 

li. 

ANDRÉ BELLO 

Barde mélodicux de la zone torride, 

Ton art fut impeccable et pur. Ton noble accent 

Eut le don de charmer par le verbe puissant 

Et par la grace exqLlise, alors qu'un joug aríde 

Imposait au génie une étouffante bride. 

Sansastre c!ans la nuit pour ton essor naissant 

Tn t'élcvas tout seul. La Muse en t'emhrassant 

Empecha que le temps mlt surton front sa riele. 

Toujours jeunes et beaux nous émeuvent tes vers, 

Oú brillent les couleurs chaneles eles g-rands bois verts, 

Parmi les frais parfums nés pres des sources vives. 

On t'acclama rccteur savant, homme d'État, 

Diplomate. Partout, sur elifférentes rives,' 

André Bello, ton ccmTc cut un splcndielc éclat. 
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III. 

I-IÉRÉDIA 

.... « Torrent impétueux, apaise-toi! Fais tairc 

« Ton g-rondement terrible! Ordonnc it tes brouillards 
« De déchirer leur voile et laisse mes reg-ards 

« Contempler éblouis ta majesté sévere!. 1 •• >> 

Poete qui chantais d'un cceur víbrant, sincere; 

Prétre de la beauté quí cultivas díx arts, 

M eme ali se in des combats que livraient les hasards, 

Sans abaisser tes yeux sur ríen qui fút vulgaire; 

je t'admire ilmon tour, torrent impétueux 

De di vine harmonie, au cours majestueux, 
Qui retlétais, ainsi qu'un pur cristal mag·ique, 

Les merveilles de Die u! Sur le Niagara, 

Dominant son vacarme et sa fureur tragique, 

Ton immortelle voix toujours résonnera ! 
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JUAN MONTALVO 

Gloire a toi, Montalvo! Gloirc a l'espril sublime 

Dont l'exemple sera superbement chanté! 
Le malhcur, g-randissant ton g·énie, a sculpté 

Sur le Chimborazo ton nom, pres de la cimc. 

Ton ocuvre impérissabJe oü, llag-ellant le crime, 

Tu crachcs aux tyrans l'opprobre mérité, 

N'a qu'nn amour : Patrie, et qu'un but : Liberté; 

Et tu te meurs au loin honni, proscrit, victime! 

Ton pays aujourd'hui te pleure et prencl le deuil 

Quancl l'Immortalité t'arrache clu cercueil 

Et que nul ne craint plus ta pÍumc, ccttc lame! 

Pompeuscmcnt revient ta cendre au sol natal. 

ll te chassa vivant et, mort, il te réclame·. 

Réveille-toi, g-éant, voilá le piéclestal! 
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GARCIA MORENO 

Le menrtre est perpétré. Rálant dans la poussierc, 

Au seuil de son palais git, baigné dans le sang·, 

Le chef ambitieux, mais probe, asservissant, 
Fanatique el cruel, la nation entiere. 

«. Dieu ne meurt pas ! » Ce fut sa parole derniere. 

La sentence divine aussi s'accomplissant, 
Par le g·laive a péri le dictateur puissant 

Dont le glaive seryait son áme rancuniere. 

Ses travaux, ses vertus, J'llistoire les dira 

Et ses crimes, hélas ! L'Ég·Jise exaltera 

Comme un martyr ce fils q ni la rendit prospere ; 

Tandis que dans l'horreur de cet assassinat: 

« Garcia .Moreno, )) s'écriera le Saint-Pere, 

« Fut un homme trop grand pour un petit État I » 
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CHANTS DES TROPIQUES 

11 
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GUAYAQUIL 

.... Ces villes exotiques dont les noms 
seml>lent qes gazouillements d'oiseaux, 
comme Guayaquil. ... 

Fran,ois CoPPÉE, Les Vrais riches. 

Souriante cité, je t'airne, 6 souveraine 

De lamer Pacifique oú miraient leurs cimiers 

Les preux qui sous ton cíe! ont planté les premiers 

La croix du Christ avec l'étendard de lcur reine. 

Tu te baignes joyeuse, ainsí qu'une sírene, 
Dans les eaux d'un grand ft euve, it l'ombre des palmiers, 

Oú soupírent d'amour les timides ramiers. 

Tu charmes simplement par ta beauté sereinc 

Sans antíques palais ni superbe Alcazar. 

Au cacique Guayas le fier Benalcazar 

Te ravit. L'Indien, lorsque pour te défendre 

L'Espagnolle brisa comme un frele rosean, 
A ton ande, en mourant; légua son nom si ~endre 

D'oú dérive le tíen, gazouillemcnt d'oiseau. 
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MIDI ÉQUATORIEN 

La nature est en feu. D'une f!amme implacable 

In ti, die u des Incas, e mbrasc vi!le et champs. 

Les oiseaux se sonllus qui prodig·uaient leurs chants. 

Partoulles animaux q u'un ciel de plomb accable 

Chcrchent l'ombre du bois au dóme inextricable, 

Oú larÍg-uissent les fiems sur les rameaux penchants 

Et lit, mornes, couchés, ferment leurs yeux touchants-. 

Effort, travail, tout est pour l'honime impraticable. 

On étouffe. Chacun chez soi reste, it midi, 

Bcrcé par le hamac, le front moite, eng-ourdi. 

A cette heure terrible il scmble que la terre 

Re~oit le f!ot de lave arden te qui descend 

Du fier Cotopaxi dont l'avcug-lant cratére 

Éléve jusqu'au cicl so11 cóne incandescent. 
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L'ÉTANG DE HACHA 

Chaque jour a midi, lorsque le ciel flamboie, 

Et le soir, quand déjit se tempcrcnt ses feux, 

Défilent Jentement tanreaux, yaches et bmufs, 

A travers la savane immense qui verdoie. 

Alors,, mon. chien Mang·o, dressant l'oreille, aboie; 

Puis courl les han:eler le long du bois ombreux; 

Et de mon doux hamac, en les suiyant des yeux, 

Jc goüte it ce tableau rustique un peu de joie. 

Guidés par lcur instinct sortent ces animatn: 

De la sombre foret parmi les lourds rameaux 

Et dcvant mon rancho passent pour allcr boire. 

L'étang· est lit tout prés qui réfléchit leurs fronts. 

I1 miroite au soleil comme un tissu de moire 

Pcuplé de nymphéas, d'ibis et de hérons. 

!890. 
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LES PALMIERS 

Lorsque la nuit, en mai, la caressante haleine 

Des zéphyrs clans les bois réveille les ramiers, 
D'appels mystérieux la foret semble pleine, 

Son feuillag-c troublé peuple d'ombres la plaine, 

Partout frissonnent les palmiers. 

Palmiers, hótes g-éants de superbes montag·nes, 

Qui sur mon sol natal élcvez clans les airs 

Vos beaux fronts couronnés d'un flot de rubans verts 

Et, rehaussant J'éclat de nos chaneles campag-nes, 

Ombragez aussi nos déserts; 

J'aimais a contempler sous les cieux purs et calmes 
Votre aspect imposant, quancl, aLl déclin du soir, 

Auprés de vous j'allais, adolescent, m'asseoir, 
Au bruissement Jég·e¡· de vos riantes palmes 

Ben;:ant mon reve ou mon espoir. 

C'est alors que j'appris lous les partis utiles 

Que peut tirer de vous l'homme laborieux 

Et mes yeux. vous suivaient d'un regare! curieux, 

Fiers de YOLIS Yoir grandir sur nos terres fertiles 

Parmi tant d'arbres précicux. 
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CIIANTS DES TROPIQUES, 

Vous etes, gais palmiers, l'orgueil de notre flore. 
Vos stipes, vos rameaux, vos feuilles et vos fruits, 
Tout ce que la nature en vous a soin d'éclore, 
Merveilleuse toujours pom· celui qui !'explore, 

Tout sert aux artisans de vos bontés instruits. 

L'Indien prend sur vous le bois de sa chaumiere; 
Vos tig·es fourniront des murs et des parquets; 
Les merveilleux rameaux qui forment vos bouquets 
Deviennent a Jeur tour sous la vive lumiere 
Les toits étincelants de nids frais et coquets. 

Vous olfrez votre feuille it l'homme quila trcssc. 
Elle devienl, toujours docile dans sa main, 

Le frais et cloux hamac qui bercc sa paresse 
Ou le chapean qui le défcnd de la caresse 
D'un ciel de plomb dardan t ses. feux sur le chemin. 

Que de fruits savoureux suspcndus a vos g-rappes ! 
lis portent soit un lait exguis, rafraichissant, 
Pour qui brüle de soif dans les long·ues étapes, 
Soit de belles noix cl'or qni sur les blanches nappes 

Séduisent l'ceil et sont un mets appétissant. 

Le noyau blanc caché dans vos drupes nous donne 
L'ivoire vég·étal q ui, par delil les mers, 

Avec art fac;:onné sous des asp~cts divers, 
Suivant ce que la Mode a ses sujets orclonne, 

FJatte nos g-oúts el nos travers. 
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188 mtROS DES ANDES. 

1\ vous, surtout, palmiers royaux des Cordilleres, 
Ya mon stliut; á YOLls, les monarques réels 

])'une grande tribu de plantes similaires. 

Vous semblez, gardiens des Andes tutélaires, 

Yeillcr detoul sur les mortels. 

Vous ne prodig·uer. pas les bienfaits de votre ombre 

Et vos attraits a tous 1es coins du sol natal; 

A vos pieds doit couler le \impide cristal 
D'un frais torrent pouT yous multiplier sans nombre 

En rois du monde végétal. 

Vous portez hardiment au ciel vos troncs robustes 

Oú vous élarg·issez ms élégants sommets 
Qui brayeront la foudl'e et les vents désormais. 

Les chenes pres de vous paraisscnt des arbustes. 

Qui vous a vus ne peut vous oublier jamais. 

je vous aime et, partout, je goúte votre cbarme. 
i\lon cc:cur s'épanouit en vous voyant groupés. 

Je vous estime aussi, car je sais que nulle arme 

N e sort de vous semant le deuil aprcs !'alarme; 
Vos bois sont consact·és aux arts seuls de la paix. 

Pourtant, des la prem iere a uro re de l'histoirc, 

Dans les vers triomphants on entend retentir 

Vos louanges. Toujours, apres l'exploit notoire, 

Vos vertes palmes sont le prix de la Yictoire 

El la couronnc du martyr. 
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CHANTS DES TROPJQUES. 

Mais, des faveurs qu'on vous prodigue qui s'étonne? 

Les iVluses ont pour vous des soins dans leur vallon; 

Car a Délos, ce fut un palmier qui, selon 

La Cable, s'éleva soudain devant Latone 

Pour lui servir d'appui quand naissait Apollon. 

L'harmonieuse Euterpe, ame de la musique, 

Permet que quelques-uns parmi vous aient son nom. 

Vous figurez anssi dans plus d'un vicux pcnnon 

J8g 

Et dans de bcaux palais, comme embleme héraldique; 

Vous ombragiez le Parthénon. 

Et vous e tes cncor le g-racieux symbole 

De l'amour conjug·al, puisque, l'avril venu, 

Quand aux baiset·s du vent la fieur tend sa corolle 

Et que, pour faire un nid, l'oiseau parmi vous vole, 

En gazouillant son air connu, 

Nous voyons se flétrir tristement les calices 

Dn palmier solitaire an ccenr des grands bois verls; 

Mais, qn'un autre non lnín s'élévcdans les airs, 

A foison tous les frnits qui feront nos délices 

Sur vos grappes nous sont ofierts. 

La fervenr des chrétiens vous rend sacrés. Le prétre 

Bénit pieusemenl vos palmcs snr l'autel, 

Commémorant ainsi le gnnd jour solennel 

Oü dans Jérusalem entra le divin i\Iaitre 

P11rmi les hosannas que répétait le ciel. 

ll' 
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IIÉROS DES ANDES. 

Scig·ncur, q u'il t'en souvienne et, dans ta bonté sainte, 
Proteg·c les palmiers qui charment l'univers. 
Ils pourront, en dépit des éléments pervers, 

De plus en plus nombreux, pleins de se ve et sans crainte, 
Parer les lieux qui me sont chers . 

• ( 
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PA YSAGE TROPICAL 

Sur la savane verte autour de ma chaumiere 
Paissent en liberté d'innombrables troupeaux; 
Les riantes couleurs qui rehaussent leurs peaux 
Émaillent le pacag·e inondé de lumicrc. 

Non loin des caféiers, les. bras nus, la fermiere 
Presse les pis g-onfiés d'une vachc a u re pos; 

Tandis que les poulains, a g·ambader dispos, 
Se poursuivent avec Jeur gráce coutumiere. 

Pour rafraichir les fronts des hótes d'alentour 
Les fragiles bambous s'inclinent tour a tour, 
Comme eles eventails, a u souffle de la'brise. 

Sur les rives du fieu\'e, accablés par l'ardeur 
Du soleil et révant de quelqueheureuse prise, 
Béats, les ca!mans étalent leur hideur. 
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CHANSO~ QUICHUA 

D',tpres C. AnHAus. 

l'\'est pas un homme qui tremble! 

Puisque tes parents toujours 

S'opposent á nos amours, 

Fuyons au désert ensemble! 

Es-tu prét? N'hésite pas! 

Il faut agir, non se plaindre. 

]e suis femmc et ne sais craindre. 

L'<wdace entraine mes pas. 

A l'heure oü le ciel flamboic, 

J\1es cheveux noirs sur ton front 

Doucement se répandront 

Plus frais qu'un voíle de soie. 

Lorsque tes pieds seront las 

De marcher, c'est moi qui fiere, 

Comme la plus tendre mere, 

Te porterai dans mes bras. 
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CHA'\TS DES TROPIQUES. 

Et, si la soif te dévore, 

Tu boiras mes tristes pleurs, 

Comme dans les champs les fleun; 

Doivent les pleurs de l'aurore. 

Ainsi mes yeux deviendront 

Les sources inépuisables 

Ou les doúleurs méprisables 

A tout moment se noieront. 

Et, si la faim t'aiguillonne, 

Pour que tu sois son vainqueur, 

je m'arracherai le coeur 

Qu'aujourd'hui l'amour te donnc! 
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EL MUERTO 

Dans la mer Pacifique une lle solitaire 
Attira mes regards et me rendit song·eur. 

Sa forme et son aspecl monlrent au voyageui· 

Le corps d'un g·éant qui flotte dans un suaire. 

Aucun arbre n'y pousse, ég-ayant son mystere; 

De ses rives doit fuir l'alcyon tapag·eur. 

Qui done peut l'habiter? ün sent qu'un Die u veng·eur 

Fait peser son courroux sur J'affreux coin de terre. 

A u tour d'elle il vous semble entendre les sang·Jots 

Des chants d'un Requiem quanc.l déferlenlles Oots, 

Et son phare, de loin, avec sa pale flamme 

Est le cierge allumé par de pienses mains 
Furtivcment le soir, pour recommander !'ame 
D'un trépassé sans tomb~ aux Ave des humains. 

r889. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



L'OISEAU DE LA TOLA 

Ya el .astro excelso tras el monte cae .... 
El Ave de la Tola, Melodías indígenas. 

Juan León MtmA. 

Quand derriere les monts l'astre splendide fuit, 

Que dans l'ombre déjit s.e repose la terre, 

Mon áme tristement va chercher, loin du bruit, 
lin site agTeste et morne ou monte dans la nuit, 

Comme un lugubre appel, le chant du solitaire. 

J'y vois une tola. Le lierre crolt aulour. 
Elle se dresse au pied d'un saule séculaire. 

Lit, tel qu'un g-ardien du funebre séjour, 
Veillant sur une branche a !'heme ou meurt le jour, 

Plaintif éleve au ciel so11 chant le solitaire. 

Qui done repose la? Voyait-on autrefois 
Sur ce tertre gémir une touchante mere? 

La cendre, hélas! du fils que réclamait sa voix, 

Froidc dcpuis longtemps, n'a plus, au scin du bois, 

Que ce lug-ubre appel, le chant du solitaire. 
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IlÉROS DES A::-iDES. 

Ce tombeau devint-il I'autel de la douleur 

Oú quelc¡uc tendre amant invo:¡uait l'ombre chere 

D'une vierge adorée; oü, déposant la tleur 

Que ses !armes mouillaient, il épanchait son cceur 

Dans ues chanls plus plaintifs que ceux du solitaire? 

A la fele des morls, sur cette humble tola, 

Oú dort peut-étre un chef intrépide it la g·uerre, 

Ccnt fideles amis s'asseyaient-ils et lit 

1 ,'hymne sombre, mais fier, des levres s'envola, 

Qu'accompagnait le chant plaintif du solitairc. 

Les sieclcs, dans leur vol rapide, out effacé 

L'histoire que garda ce tertre tumulaire. 

Pour qui ce sarcophag·e a-t-i! été dressé? 

Seul j'y cherche aujourcl'hmla trace du passé, 

Tandis que prcs de moi chante le solitaire. 

Le piítre, qui parfois fuit l'ardeur du soleil 

Sous ce saule touffu, profane le mystere 

Du rustique tombeau. Sa main lance une pien·e 

El sa bouche un j u ron q uand lrou ble son sommeil 

Le monotonc chant plaintif du solitaire. 

l ,e pelerin poudreux qui vient, d'un pied las sé, 

Y g·oüler un instant le re pos salutaire, 

Sai1s crainlc ni respecta la tombe adossé, 

En s'essuyant le front par la sueur glacé, 

Demeure indiffércnt au chant du solitaire. 
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Or, quand le soleil fuit derriere les sommets, 
C'est la pour mediter le lieu queje préfere. 

En me voyant J'oiseau ne s'envole jamais, 

Et, tandis que je song·e ames morts bien-aimés, 

Sur le sanie toujours chante k solilaire. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



TES YEUX 

Hoy en la alta cumbt·e te vi del Yahuit·t\. 
Tus ojos, l\felodias indígenas. 

Juan León MEnA. 

Lorsque le soleil d'or que notre temple abrite 

Resplendissait des feux qu'envoyait jusqu'a luí 
L'éblouissant soleil qui dans les cieux habite, 

Sur le haut Yahuiraje t'ai vue aujourd'hui. 

Qu'ils étaient beaux le dieu du cíe! et son.imag·e! 

Avec ravissement j'ai contemplé leurs traits; 

J\lais en voyant, cher bien; ensnite ton visag·e, 

J'ai dans tes yeux divins découvert plus d'attraits. 

Si !'Inca, pour ce crime, it me punir s'apprete 
.Et dans Quito condamne au trépas ton amant, 

]e le prierais, avant qne l'on branche ma téte, 

De regarder tes yeux, ó tille de Human! 

]e lui dirais: « Fils du Soleil, puissant monarque, 

Si de ton ame alors ils ne troublent la paix, 

Si l'amour en ton sein n'imprime pas sa marque, 

Frappe-moi. Jeme livre it la mort sans regrets. " 
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LA TOLA PROFANÉE 

Que haces? mal extranjero, tentc, lente! 
La Tula volca<la, Melodias indigenas. 

Juan León MERA. 

Arréte ! Que faís-tn, sacrílege étrang·er? 
Pourquoi troubler ainsi la paix de cette tombe? 
N'offense pas les dieux. Crains que pour les veng·er 

Le feu du ciel sur toi ne tombc ! 

La tola, penses-tu, doit renfermer de l'or. 
Qui done en se moquant de toi fit ce mensonge? 
Si ce tertre dérobe aux yeux un vrai lrésor, 

Que ta cupidité n'y t>onge! 

La reposent les os d'une rare beauté 
A mon immense amour, hélas! trap tót ravie; 

La poussiere d'un cceur dont la tendre bonté 
H.emplissait de charme ma vie. 

Tn traversas les mers; tu foulas notrc sol, 
Révant de t'emparer de richesses sans nombre; 
Pourquoi te fatigucr it chercher, esprit fol, 

De tristes cendres et une ombre? 
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lndig·cnc, tu mens. Ici, j'cn suis certain, 

Je trouverai cet or dont l'ápre soif m' altere . 
.. .. Il renverse le tertre. Oh ! le riche butin : 

Des os q Lli pourrissaient sous terre ! 

e 
( 
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CHANSON INDlENNE 

Le guerl'ier, en se glissant dans les om­
bres, chantait a den,i voix ces paroles. 

CHATEAUJJRlANn, Atala. l$es Clwsseurs. 

Mes pas devanceront le jour 

Sur le sommet de la montagne. 

Dans l'ombre, a travers la campag·ne, 
]e cherche, guidé pm- l'Amour, 

Celle queje veux pour compag·ne. 

Parmi les chcnes de ces bois 

Rcmplis de charme et de mystére 

Vit la colombe solitaire 
<¿u'appelle tendrement ma voix; 

Mon creur souffre et ne peut se taire! 

A son cou pcnd matü1 et soir 
Mon fin collier de porcelaines. 

Les g-rains roug-es y laissent voir 

Nla flanune ; les bleus, mon espoir; 

Les violets disent mes peines, 
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C'est Mila dont je suis épris. 
Elle a les yeux noirs de l'hermine 
Et ses cheveux: toujours fleuris 
Sont lég·ers comme un champ de riz. 
Tout charme en elle et me domine. 

Sa bouche rose en souriant 
Parait un pctit coquillagc 
Garni de perles d'Orient 
.Au pauvre amoureux la priant 
Que sa voix, doux baume, encourag·c. 

Ses deux scins fermes sont si beaux 
Que, sous le voile qui les cache, 
lis semblent deux petits chevreaux, 
Nés a u meme jour et jumeaux, 

Dont la robe blanchc est sans tache. 

Du flambeau que porte ma main 
Puisse-t-clle éteindrc la flammc 

Et d'un souflle embaumé, soudain, 
Y vcrser l'ombre ct dans mon i1me 
L'ívresse d'un bonhcur sans fin! 

Aimons-nous, 6 i\1ila chérie ! 
je fertiliserai ton sein 

Et tu verras, mere attendrie, 
Grandir l'cspoir .de la patrie 
A tes cótés, robuste ct sain. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



;CIIANTS DES T!WPIQU.ES. 

Et de ta mamelle féconde 
Quand mon fil~ sucera le laít, 
Dans le nid paisible et coquet, 
Plus heureux que monarquc au monde, 
je fumerai mon calumet. . 

Sur le sommet de la montagne 

Laissez-moi devancer le jour. 
Dans l'ombre, á travers la campagne, 
Je cherche, guidé par I'Amour, 
Mila, queje veux pour compagne. 
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LA PIROGUE 

Le Guayas esl un beau fleuve, 

Larg·e, rapide, abondant. 

Glisse, ma pirog-ue neuve, 

Sans que son onde t'émeuve, 

Mon bras solide est prudcnt. 

Le Guayas est un bcau fleuve. 

Depuis les calmes forets 

Oü le Guayas prend sa so urce, 

Le long- de ses bords parés 
Des plus merveilleux allrails, 

E m portc-moi dans ta course 

j usqu'il la mer oú les flots 

Illeurent dans un labyrinthc 

De pittoresq u es llots 

Que jamais les matelots 

N'osent approcher sans crainte. 
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La, des g·ouffres sont onverts 
J\u pied de chaudes collines ;· 

Lá, les palétuviers verts 

Barrent la route couverls 
D'efflorescences salines. 

Dans l'or des soleils coué:hants, 

Vetus de couleur locale, 
.i\lontre-moi les plus beaux champs, 

Flcuris ct remplis de chants, 

De la zone tropicale. 

Frang-ipaniers et palmiers, 

Tamariniers touffus, sombres, 
Oú g-azouillent cou tumiers 

Merles, bengalis, ramiers, 
Étendront sur iwus leurs ombres. 

Vers nous de tous les chemins 

\'iendra le parfum des roses, 

Des mimosas, des jásmins, 

S'offrant á toutes les mains, 

Déridant les fronts rnoroses. 

Nous irons ainsi, s[Jiv:int 

A la dérive son onde 

Par le caprice du vent, 
Et sans d'autre but souvent · 

Que de fuir l'homme ct le monde. 
1:? 
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Parfois jc te chanterai 

Le sol natal et ses charmes; 
Parfois je soupirerai 
Hclas! lorsque j'cntcnclrai 

Le bruit trop fréquent eles armes! 

Parfois, taisant ma cJ¡anson, 
Sür cl'une peche féconcle, 

]e jetterai l'hameyon 

Ou le filet .au poisson 
Qui clans son eau claire aboncle. 

Des colonnes de gTanit 
Nous vcrrons les blanches cimes, 

Ou le condor fait son nid, 

Sur ce sol que Dieu bénit 

Se clrcsser fieres, sublimes. 

Sans convoitcr le métal 
Qu'ils cachent dans leurs murailles, 

Car ú l'homme il est fatal 
.Et le rend méchant, brutal, 
Vicieux et sans entrailles, 

Au grave écho de leurs bois 
Nous demanderons l'histoire 

D'un peuple fort autrefois, 

Ou brilla la cour de rois 

Dont la grandeur est notoire. 
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Nous écouterons surpris 
La lutte fmneuse et chaude 
De nos courag·eux Scyris 
Et des Incas ag-uerris 
Se disputant l'émeraude. 

L'audace des conquérants, 
l\Iaitres d'un tres vaste empire, 
Souillant leurs exploits si g-rands 
Par les crimes qu'aux tyrans 
L'apre soif de l'or inspire; 

Et le joug· courbant le front 
De l'esclave américaine 
Que ses enf;wts vengeront 

Quand leurs héros déploieront 
L'enseig-ne républica.inc. 

Combien de séductions 

Nous oiTre id la nature! 
Riches végétations, 
Superbes plantations 
Que, sans ciTorts de culture, 

L'ardent soleil printanier 
Fait pousser sur cha.que rive. 
Hélas! l'org·ueillcux laurier 
Y croit; mais de l'olivier 
Pac'ifique Dieu nous prive. 
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La fleur blanche du café 
.Exllale la son arome. 
Lá, ton fruit d'or bien chauffé 

Mieux qn'ai!Jeurs a triomphé, 

Arbre eles die.ux, théobrome. 

Les champs greles et légers 
Du mais et des rizieres 

Succedent aux frais verg·ers 

D'appétissants fruits chargés 
Et de plantes légumieres. 

Lit naissent les noirs yuccas 

A vec les patates blandes 

Et les fondants avocats, 
Pleins de beurre, délicats, 

Estimés dans les deux mondes; 

Le roi des fruits célebre, 
L'ananas, fier sur son tr6ne 
Dresse son mantean doré, 

Tout d'étoiles c\écoré, 

A u front portant la couronne. 

Saluons le bananier, 
Présent d'un Dicu magnanime ! 

Le vrai pain du pionnier, 

Sans le secours du meunier, 
Se trouveen son lourd régime. 
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Vois-tu les riants hameaux 

Etleurs pimpantes cabanes, 

Oú piaillent les marmots? 
Du sol aux toits de rameaux 

Partout grimpent les lianes. 

Jv1cs ycux sont émerveillés 

Par les milliers d'herbivores 

Librement éparpillés 
Qui font les prés émaillés 

De taches multicolores. 

Vaches dont les pis sont pleins, 

Bceufs lourds, espoirs d'un beau lucre, 

Chevaux, mulets et poulains 

Défilent pres des m o ulins 

Des freles cannes a sucre. 

A cheval le brun g-aucho, 

J .e manabi sur la tete, 

Couvert clu flottant poncho, 

Viendra devant son rancho 

Faire le choix cl'unc bete. 

Se clressant sur l'étrier 

Il mesure la distan ce. 

Souclain, on l'entend crier 
Et, poussant son des trier, 

D'un bras vigoureux il lance 
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Parmi la harde filant 

Dans les pacag-es sans bornes 

Le terrible nceutl coulanl 
Qui, droit au but s'enroulant, 

Prcnd le taureau par les comes. 

Un g-roupe de cavaliers 
Traverse l'onde a la nag-e. 

Selles, mors, habits, soulicrs, 

Par les soins des bateliers 
S'en vont a 1' autre rivag·e. 

Méprisant la profondeur 

Du fteuve et les crocodiles 

Qui la montrent leur hideur, 

Ils passent, non sans g-randeur, 

Nus, sur leurs coursiers ag·i!es. 

Nous serons a tous moments 

Témoins de scenes rustiques. 

Nous surprendrons les amants 

Qui scellent leurs faux serments 

Dans eles poses extatiques 

Sous les ombrag·es discrets 

D'un beau mang-uier des lropiques 

Aux jolis fruits bigarrés, 

Bien souvent exaspérés 
Par la chanson des moustiques. 
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Quand l'aiguillon de la félim 
M.e ramene vers la terre, 
Sur le sable tiede et fin 
Te garant d'un aigTcfin 
Dans m1 endroit solitaire, 

Tu resteras au repos 
Pendant qu'aux proches cabanes 
J'irai joyeux et dispos 
Boire le Iait des troupeaux 
Et me nourrir de bananes. 

Puis, apaisé l'estomac, 
Avant de faire un beau réve 
Dans les plis dome d'un hamac, 

]e fumerai le tabac 
Cueilli sur l'humid e g·reve. 

A mon réveil je voudraís, 
Sans que nulne m'accompag·ne, 
Aller chasser dans les prés 
Les colibrís diapres 
Et, parcourant la campagne, 

M'enfoncer dans l'épaisseur 
Des bois peuplés de perruches 
Ou plus d'un sing·e farceur 
Fcra la nique au chasseur 
Et rira de ses embúches. 
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Séculaires des m illiers 

De g-éants couvrent ces sites : 

Chénes, g·alacs, peupliers, 

Cedres acajous, liés 

Par de puissants parasites; 

13ois q ui servent a bátir 

Les logis coquets de l'hommc; 

Cotonniers pour le vétir; 

L'hévé qui fera sortir 
De ses flanes ouverts la g·omme ; 

Le quinquina, bienfaiteur 

De l'humaníté souffrante; 

Le nopal oit le planteur 

Prend l'insecte cr·éateur 

De l'essence colorante; 

L'indig·otier qui des cieux 

V ole la couleur s11ave; 

L'arbre it pain; le g-racieux 

Chou-palmiste, précieux 

.Mets pour le mai tre et l'esclave. 

Lit les gTisants vanilliers 

Embaumenl bois et savanes 

Dans le fouillis des halliers, 

Aux cigales familiers, 

Oü passent les verts iguancs. 
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Aupres d'eux le cocotier 
Plus haut que tout autre élcvc 

Ses palmes d'un front altier, 

Car gri\ce it son fruit laitier, 
La soif du colon est breve. 

Sous l'ivoire vég·étal 
Les divines orchidées 

Tapissent .mon sol natal. 
Les routes sont dans le val 

De passiflores bordées. 

Lá, toujours les bois sont verts. 

L'été, qui sen] rég·ne, chasse 

Bien loin les tristes hivers. 

Froids, brouillards, ncigc ont fui vcrs 
Les monts sans laisser de trace. 

Pour revenir je suivrai 

Les bords d'un clair estuairc, 
Qui, serpcntant á son gTé, 

Arrose un champ, fuit un pré 
Et chante de pierre en pierre. 

Je verrai sur mon chemin 
Plus d'un plaisant monticule 

Oü, comme hier, encor demain 
Caressera quclque humain 
L'espérance ridiculc 
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De dénicher nn trésor ; 

Mais, des qu'ille fouille avicie, 

Non moins qu'un conquistador, 

Il découvre, au lieu de l'or, 

Des os clans la tola vide. 

j'approcherai doucemcnt 

De quelquc lag·une verte, ~­

Oit se tient coi le llamant 

Sur une patte dormant, -

De beatlX nymphéas couverte, 

D'amaryllis, de roseanx 

Parmi Jesquels la sarcelle 

Trouble le cristal des eaux: 

Avec d'inconnus oiseaux: 

Dont le plumage étincelle. 

Ibis, héron et pluvier, 

Toucan noir, cigogne blanche 

Que mon pas sur le gravier 

Fait fuir comme l'épervier, 

S'envolent jusqu'a la branche 

Oü perchent les agamis; 

Oü s'accrochent el végetent 

Les paresseux enclormis 

Que les aspics, ennemis 
De tout etre vivant, g-ucttcnt. 
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Avant de partir permets 

Que je cueille les Ol'angcs, 

Les doux melons parfumés, 

Tous les fruits chers aux gourmets 
Aussi succulents qu'étranges. 

Le fruit d'or du carica, 

Utile it qui mal digere, 

Aimé par plus d'un Inca, 
Friand aussi de coca; 
Sa pul pe fralche est lég·ere; 

Le fruit d'exquise saveur 
Que la terre maternelle 

A fait en forme de cceur, 
La chirimoya, la sceur 

De la pomme de cannelle ; 

Le kaki gélatineux; 
L'ing·a, déroulant sa g·aine 

Ainsi qu'un serpent ses nceuds, 
Dont les floc:ons cotonneux 

Cachenl un pépin d'ébene; 

La pomme du sapotier, 

jaune sous l'écorce beige 

Et la figne du cactier 

Bordure du gai sentier, 

Qui tend it nos doig·ts un piege ; 
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La pasteque dont la chair 
Est saig-nante; la g-oyave 
Remplissant de parfu111s l'air 

Comme la mm¡g-ue; fruit clair 

Dont l'indig·ene se gavc; 

Le caimito charmant 
Et sucré comme la pl'tme ; 

Mais dont le suc méchamment 
Colle la bouche au g·ourmand 

Qui mord sa peau verte ou brune ; 

Et le maméi po urpré 

Sous I'enveloppe chagríne .... 

Tant d'autres queje prendrai 

Sur l'arbre et j' en remplirai, 

Ma barque, ta c.oque fine. 

Alors, tu suivras le fil 
Du Guayas quí nous entralne, 

Plus rapide que le Nil, 

Au beau port de Guayaquil, 

Ville riante, sirene, 

Rich~~comme un alcazar 
Qu'en tin site magnifique 

Él e va Benalcazar; 

Joyau digne d'nn César, 

La per!C du Pacifique. 
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NOTES 

CARA N -SCYRI, page 5 

Pnrmi la foule de peuples disséminés avant la conqttctc dans 

le territoire américain, qu'on appelle aujourd'hui la République 

de l'Équateur, un des plus nombreux fut celui des Caras. Des 

étrangers, d'origine inconnue, arriverent par la mer, sur de 

grands radeaux, vers l'an 700 ou Sao de !'ere chrétienne et s'y 

établirent sur le littoral de l'océan Pacifique. Leur chef, Carau, 
qui porta le titre de Scyri o u Shiri, don na le no m de Cara a la 

ville qu'il fonda sur la baie actuelle de Caraques. Les Caras 

conguirent peu a pcu tout le pays, dcpuis la mer jusqu'aux som­

mets des Anejes. Ils s'eti1parerent ainsi dLt royaume tres ancien 

dont le dernier souverain fut Quitu, qui a légué son nom a 
Quito, la capitale de la Républiquc. lis prodigucrcnt les bicn­

faits de leur civilisation. plus avancée a la nation des Quitus. 

Celle-ci finit par absorber les États voisins, au nord et au sud, 

dans une trés vaste étendue, pendant la domination de quatorze 
Scyris, jusqu'au moment oü elle fut conquise a son tour par 

les Incas dont la civilisation était supérieure eucore ,¡ celle des 

Caras. - Le Caran, auquel se rapporte~ notre poesie, fut le 

Xle Scyri. Il régnait vers l'an 1300. N'ayant ni fils ni ne\·eux, 

qui seuls, d'apres la loi du pays, pouvaient lui succéder sur le 

tr6ne, il trouva le moyen d'assurec la couronne a sa filie Toa 
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en lui faisant ~pouser Duc!Jicela, le fils a1né de Condorazo, régu­

lus de l'untba (aujourd'hui Riobamba, chef-líeu de la province 

du Chimborazo). I! réussit en meme temps a assurer ainsi l'an­

nexion au royaume des Quitus d'un Etat qu'il n'avait pu con­

qtlérir par les armes. Qr1and, a la mort ue Caran, Duchicela fut 

proclamé XIIc Scyri, Condorazo, obligé de tenir ses engage­

ments, remit le sccptre de Puruha entre les mains de son fils 

et la légende veut que, pour s'immortaliser ou dans son regret 

du pouvoir, il se soit precipité dans le gouffre du volean qui 

porte son nom. 

L'INDr=PENDANCE, page 77 

11 nous est difficile de. donncr ici de longues notes biographi­

ques sur!es héros cit.!s dans ce livre: Nous rappellcrons brievc­
¡'nent aú souvcnir dn lecteur ceux dont il pcut Jire la vie dans 

le grand dictiounaire univcrscl de Larousse. Nous signalerons 

plus spécialement asa bienveillante attention les noms illustres 

de ccux qui luí sont moins farniliers et dont les.dictionnaires 

historiques fran~ais ne font pas encare mentían. Puissions-nous. 

contribucr a ce que cette ]acune y soit bientót comblée ! 

BoLIVAR (Simon), le Jibéra.teur, né a Caracas (q8)cl8)o), 
le plus · grand capitaine de 1' Amérique, homme providentiel, 

génié exn·aordinaire, personnification la plus auguste de l'épo· 

pée grandiose de l'indépendance. Tous devraíent connaítre jlis­
que dans ,leurs moindres détails la \'Íe et les merveillcux exploits 

de ce créateur de cinq nations, incarnation sublime d'une ere. 

de gloirc ct d'infortunes, frere en puissance et en grandeur des 

Cés•1r et JesNapoléon, nom immortd que la reconnaissancc. 
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du .peuple américain .ento.urera toujours d't1!1e vénération qui, · 

a-t-on dit, ne peut etre comparée qu';\ l'apo!héose antique. 

MIRANDA (F1:ancisco), ni ;\ Caracas (175~-I8I6), fameux 

áventurier, gránde ame cprise de liberté, audacieux patriote vé­

nézuélien, précurscur de Bolívar qui servit sous ses ordres, mort; 

rnis~rablement dans un cachot en Espagne. Sa patrie luL a 

;_endu Justice en célébrant, en 189(), l'apothéose de ce fi]s glo-. 

rleux Clont le non1 est gravé sur !'are de triomphe de ·l'Eioile.: 

- .RrnAs (José-Félix), néi á Car~cas, oncle par· alliance de Bo~ 
livar, dont il fut, á l'aurore d~s guerres de l'indéperidance, le 

plus puissant levier, le formidable bras qui exécutait, prompt 

commc l'éclair, les plans hardis du colosse. Issu d'une famille 

noble et · riche, d'origine normande, son véritable no m était 

~iwes, Un de ses anc~tres, Marcus Riwes, accompagna GuÚ­

Iaume ·le Conquérant en Angleterre et s'y établit apres la con~: 

quete. U~ d~s de·s~endail!s de celui·ci, no~m'¿ aussi Mar~~~s: 
Riwes, fut le pcre de notrc heros qui espagnolisa son nom et le 

transforma en celuí .de- Ri·v{ls·; mais; comn1e.il.existait á Caracas 

une ~utt:e famille. d'origirÍe cspagnolc, appelée Rivas Paéheco, 

tout á fait hosÚle á la cause de l'indépcndance,- il modifia · soú· 

no m une fois 'de plus et, pour éviter tollte confuslon, signá dé­
sormais Ribas. On sáit qu'aprl:s fa .défaite d'Urica, surpris au, 

foud d'un bois, il cut la tete tranchée. Celle-ci fut exposée pres 

de Caracas, dans une cage en fer, pendant plusieurs mois, 

NAi.u&o (Aulo11io), né á Bogota (r76s-r823), !'un des plus 

g¡-ands hommes de la Colombie et l'illustr~ doyen des cha111-; 
. . 

pions de l'indépendancc de la Nouvelle-Grenade, premier pré-

sidcnt de l'État de Cundinamarca (r8r·r), mort a Leiva (Co-
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lombie), et non en Espagne, comme quelques-uns Je discnt par 

crrem. 

CALDAS (Fra1lcisco-José de). né a Popayan (1770"!8!6), fa­
meux savant colombien : botaniste, géographe, astronome,, 
mathématicien ; glorieux martyr de la libceté. 

SANTANDER (Fn(nci;·co de Paula), né a San José de Cucut:t' 

(1792-182o), célebre général, l'nn des \'ainqueurs a Boyaca ;. 
« l'homme des· lois », comme I'appelait Bolívar, pour. son. 

amour inné de la légalitc ct du devoir .. Président de la répu­

blique de la Nouvelle-Grenade (18p-1837) . 

.HIDALGO (MigueÍ), né a Guanajato (1753~I8I1), pretrc et 
valeurenx champion martyr de l'indépendance mexicaine. Curé 

de la ville de Dolores, il donna en 1810, dans son église, l'im-· 

pulsion an mouvement révolutionnaire qui devait durer dix 

ans et, ceignant l'épéc sur sn soutane, devenubientót général,-
fnt souvent victorieux. . . . 

MoRELOS (José-Maria), prctre lui aussi, dont Hidalgo fit un 

colon el, non moins hardi guerrier, qui, apr~s plusieurs victoires,. 

réunit le premier congres mexicain (r813). Vaincu et fait pri­
sonnier ¿\ la bataille de Tczmalac,t (5 novembre I8IS), il fut 

fusillé peu apres. I1 était né a Valladolid du Mexiqm: en 1765. 

ITV~BIDE (Agustin), le libérateur du Mexiquc, ou il naquit 
á Valladolid (1783-1824), grande ame que la victoire grisa, que· 

la couronne d'empereur écrasa. Malgré les glorieux services 
rendus a sa patrie, il fut ft¡sillé a Padilla par ordl'e du Con gres 
républicain. Sa mémoire a été réhabilitée en I 838. Ses cen.drcs: 

furent transportées pompeusement a Mexico, . 
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SAN MARTIN (José de), général argerítin; né a Yapeyu (1778-
'!Bso), libé~ateur du Chili, protecteur d'u I'eroli ou; n~algré son 
génie, ses nomhreux lauricrs ct sa grande ret1ommée, il s'effa~a 

modestement devant Bolivar. Il mourut a Boulogne. " 

SucRE (Ailtonio-]Óséde), né il Cumana (Véné1.uéla}, en 1793. 
Vainqueur ;\la batáille de Pichincha (22 mili i822), qul assura 

l'indéperidance de l'Éqnateur, Grand. maréchal d'Ayacoucho, 

a¡Íres l'éCiatante victoire de ce nom (9 décembi·e 1824), qni af­

:franchit le Pérou et mit un terme a la dominatim1 espagi10le· en 

Amérique. Président a vie de la Bolivie. 11 personnifiá mieux 

·que nul autrc, a-t-on dit avec raison, tont 'ce qu'il y avait de 

plus beau, de plus gránd, de plus noble dans cette génóration 

de héros qui donnercnt l'indépendance a 1' Amérique. Il tomba 

Llchement assassiné par des bandits a Berruecos, le 4 juin 1830. 

CoRDOVA (josé-Maria), né aRlo Negro, en Colombie (1799-

1829), fait général de division, avant l'age de viágt-cinq ans, 

sur le champ de gloire d'Ayacollcho oü son intrépidité décida 

de la victoire. Bolivar pla¡;a sur fe front de ce brillant et sympa­

·thique paladin de la grande guerre la coúronne de lauricr en or 

massif et pien·es précieuses que le Pérou lui décerna. Cordova 

en fit. cadcau ~ sa ville natal.e. Il . p,érit, assassiné par n,n ~oldat 

irlandais, dans une révolution, alors qu'a l'Un.' de s~s partisans 

qui Iui disait : « Général, il 'est impossible de ''aii1cre >>; il 
vcnait de répondrc : « Sans doutc, mais il n'cst pas impos­

sible de mourir. >> 

'PAEZ (José~Antonio)', né a Acarigua; au' Véúézuéla, en 1'¡90, 
Surnomrné le Liótl d' Apure, apres sa fameuse camjmgne de !'an­

t'lée r8i6. Ses innombrables prouesses sembleni parfois a'ppar-
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tnir au domainc de In f:tblc. l'résiden: de la r<·pnhliquc du 
Vcnbttda :\ deux rcpriscs, jllSqu'en 1848, dictate~u· en !861, il 
mounn dans 1\:xil ,\ New-York en 1873. 

BEJ.J.O (Anc/J·e), le plus émit~cnt pul,l'cistc de l'AmLTiquc 
latine ct !'un de ses tro:s gra m!s poi·tcs lyriqucs, duntn: mélo­
dii'llx de la vrgétation Ú; 1;¡ ;.:onc torridc, né ,\ Car:tcas C!l !78o; 
chargé d'afbires ;\ Londres, o(t il fut !'ami et collaboratt'ur de 
James J\lill, !'historien des Inde>, rt dn ~rand po0tt: équatoricn 
Olmedo, le ch~ctme de Bolivar. S'étant rcndu au Chili, il y fut 
nommé rec:cur de l'univcrsité de Santiago et acquit Ul'f' ~randc 

célébrité. Son Code civil du r:!Jiii deme~trc conuuc un mouu­
nwnt rcmarquabk de haute sagcssc. Jl y monrut, vénér0 de 
tot:s, en r86s. 

HEREDIA (]<•sé-Maria), né ú Santiago de Cub~ (t80)-t8)8), 
partisan ardcnt de l'émanc'pat:otr de sa patrie, ce qui Jt-,i valut 

l'exil. Grand poetc sentimental ct délicat, surnommé le C)~'l" 

du Niagrtm pcur son odc cdcbre :\ l'imposantc cataractc ll fc1t 
successivcment, co:11mc i1 J',t dil lui-mi:me, avocat, soldat, 
voyagcur, profcsseur de langues, diplom(tte, journalistc, magis­
tral, historien ct poctc. 

Ici s'arrctc Ja liste des hél'Os dont les no:ns :igurcnt dans le 
grand dictionnairc de Lnroussc. 

U!WA:\ETi\, page roo 

CRDANETA (Rafael), I789-1tl1S· Gén0rn1 \'é:lézuélict~, né á 
:Maracaibo. 11 prit une pan bri1lantc aux guerrcs de l'indé­
pcudani:c qui curcnt licu dans la ~ouvcllc-Gtenadc ct an 
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V énézuéla. Il gag na vingt batailles. Paez sen! l'emporta sur 

lui en gagnant vingt-sept batailles .. Grand ami de Bolivar, il 

fit au profit du libérateur le coup d'État d·e 1830; mais celui-ci 

se refusa it accepter la dictature. Il fut alors le chef du gouvcr­

nement provisoire·de la Colombie. Ilmourut a Paris alors qu'il 

occupait le poste d'envoyé extraordinaire et ministre plénipo­

.te~tiaire du Vénér.uéla en France ct en Espagne. 

BATAILLE DE LA VICTORIA, páge II9 

Ce glorieux fait d'armes eut lieu le 12 février 1814 au 

Vénézuéla. 

CAMPO-ELIAS, page I34 

Ce guerrier naquit en Espagne. Il était arrivé tout jeune en 

Amérique. On le vit combattre vaillamment avec le grade de 

·colonel pom· l'émancipation du Venézuéla. Defait par Boves a 
La Puerta (3 .février I8J4), apres l'avoir vaincu a Mosquiteros 

(14 octobre I8q\, il se vengea en contribuant par son audace 

·an succes de la bataille de la Victoria. I1 mourut des suite~ 

des blessures qu'il avait re~ues au combat du Calvario, le 

13 mars 1814. 

MONTILLA, page 135 

MONTILLA (Mariano), gén~ral de divi?ion,. né a Car·acas 

(1782-J8SI), servit en Espagne (1799); bri)la en Amériqí.ie a 
Niq1.1itao, Horcones, Taguanes (r81)), 111<\ÍS surtout a la Victoria 

et aux sieges de Carthagene, en Colombie, 1815, 182r, 1831'· 
Il fut un des trois généra.ux qui- y commanderent en ' 

frere Thomas s'illustra aussi dans les carnp~gncs de la,~<J~.velle:...:-1 

Grenade. 
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1\.IVAS-DAVILA, page 1J8 

RIVAS-DAVILA (Luis), coloncl, nc a Caracas, dont l'intrépi­

dité fut célebre. A la tete de son terrible régimen! les Superbes 
'Drngons, i1 accomplit de grandes prouesses pendant la cam­

pagne de 1813~ A Barbula (30 septembre r8r3), il disputa la 
palme du courage a Girardot; a Barquisimeto (w no·· 

vembre 1813), il simva héro!quement les restes de l'armée ré­

publicainc ;.la victoire d' Araure ( s décembre 1813) fut rempor­

tée .en grande partie grace a ses efforts. Il tamba blessé mor­

tellcment <\la bataille de la Victoria (r 3 février r8r4). 

VERS BOYACA, page 14r 

L'immortelle bataille, qui assura la liberté de la Nouvcllc­

Grenade, eut lieu le 7 aout r819, au pont de Boyaca. Bolivar, 

secondé parles généraux Santander, Soublette, Anzoategui, etc., 

y battit le général espagnol Barrciro, auquel Morillo avuit 

confié la défense de cette nation. 

ANZOATEGUI, poge 147 

ANZOATEGUI '(José-Antonio), né_a Barcelone du Vénézuéla, en 

1789. Il fittoute·s les campagnes de son pays natal depu's 1813. 
Sur le champ de gloire de Boyaca il fut promu au grade de 

génénil dedivisión. Il mourut peu apres (1819), quand il venait 

d'etre investi du commanden1ent de l'arméc libératrice du 
.nord-est. 
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SOUBLETTE, page 147 

SouBLETTE (Carlos), général, né et mort a Caracas (178:)­

. 1870), issu d'une famille d'origine fran~aise. Il entra au service 

·de la Rcpublique en 1810 et se trouva sous les ordres de Mi· 

randa de 181r a 1813 et de Bolívar ensuite. 11 prit 'part aux 

cótés de Ribas it la plupart des combats que celui~ci livra. Sa su­

-perbe défcnse du chatea u de la Popa, 181 s, fut un de ses glori.eux 

faits d'armes'. Il était chef d'état-major de l'armée libératrice a 
la bataille de Boyaca. En 1842, il fut le président de la répu­

blique du V énézuéla apres Paez. 11 a joui d'une grande célé­

brité nÍéritée dans l'histoire de ce pays. 

LA MAR, page 164 

LA MAR (José), 1778-183o, général, naturd de Guayaquil 

(Équatcur). Tout jeune il fut envoyé par sa famille en Espagne 

pour y suivre la carriére militaire et ii s'y fit remarquer pen­

dant la guerre contre Napoléon. Il se trouva au siége de Sara­

gosse, comme colonel, sous les ordres de l'héroique Palafox; il 

y fut blessé. Apres la reddition du général Black, il fut !'un des 

_ofliciers prisonniers cnvoyés en France par Suchet. On l'incar­

céra a Dijon par suite de son refus de donner sa parole d'hon­

nem de nc pas chercher a fuir. Un royaliste lui procura ]es 

moycns de s'évader et de partir pour l'Italie, d'ou i1 retourna 

en Espagne. Ferdinand VII l'éle\'a an grade de général. JI se 

rendit en Amérique pour remplir les fonctions d'inspecteur gé­

néral au Pérou. Des qu'il put se délier de ses engagements 

envers I'Espagqe, il s'enróla dans l'armée qui combattait pour 

13' 
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l'indepcndance. Apres la capitulation du Callao, il fut élu a 
l'unanimité président par le premier congres péruvien. Ses 

envieux l'accuscrcnt de conspirer en faveur de l'Espagne. Le 

champ d' Ayacoucho (9 décem bre 1824) réduisit a néant · les 

calomnies. Il y commanda vaillamment l'aile gauche de l'armée, 

qui souff1'it le plus terrible choc des forccs espagnoles et con­

tribua a la victoi re qni affranchit le Pérou. A la suite d'un 

mouvement révolutionnaire, il fut exilé en 1827. Il mourut 

trois at1s plus: tard, a Cos,ta-Rica. En 1845, ·ses cendres, que·J'É­

quateur rédama en vain, furent transportées a Lima a u milieu 

de générales manifestations de deuil et de gratitudc. La gran­

deur et la noblesse de son ame étaient telles qu'il restitua a un 

Espagnol, ennemí de ·l'indépendance, le vaste et riche domaíne 

qui lui avait été confisqué et que La Mar avait re¡:u en récom­

pense de ses services. 

H.ICAURTE, page 167 

RrcAURTE (Antonio), capitainc:, né a Bogota (Colombie), en 

1792. Il faisait partic de cette brillante pléiade d'officiers que le 

Cundinamarca envoya libérer le V énézuéla, en r8 r 3, aux 

(mires de Bolívar. Il se distingua <lUx combats de la Grita, Ca­

rache, Niquitao, Horcones, Mi1·ador, Barbula, Trincheras, etc. 

Son sublime suicide a San Mateo (25 mars !814), qni compte 

pcu d'exemples dans les fas tes de l'humanité, fut, a-t-on dit avec 

raison, une double et grande victoire, par le ravage causédansles 

files ennemies et par l'effet moral pmduit sur !'esprit des popula· 

tions encare hésitantes. L'art et la poésie n'ont cessé de trans­

mettre a la postérité un si noble exemple d'abnégation et de 

patríotisme. Le pere et les freres de Ricaurte figurerent aussi 

parmi les plus vaillants defenseurs de la liberté. 
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CALDERON (Abdou), ne it Guayaquil (Équateur), en 1804, 

fils d'un patriote, Francisco Calderon, fusillé par le chef espa­
gnol Samano. Ce jeune héros, apres la révolution du 9 oc­
tobre 1820 qui affranchit sa ville na tale, s'enróla a Fagc de 

seize ans dans le corps d'année qui combattit sous les ordres du 
général Sucre a Yahuachi et sur les flanes du volean Pichinch.a. 

Il se couvrit de gloire, commc lieutcnant, aux cótés .du b~uil­
lant Cordova, a cette derniere bataille qui assura la liberté de 

l'Équateur, le 22 mai 1822. Atrocement blessé, il De voulut 
quitter le poste qui lui avait été confié qu'aprcs la victoire, et 

il mourut quelques heures plus tard. Sa place est marguée dans 
le superbe monument qui doit étre érige a Guayaquil prochai­

nement, a la gloire des héros de l'indépendance. La Cl1ambre 

des députés de l'Équateur, cette année-ci, a déclaré fete natio­

nale le 3 r juillet 1904, jour ou sera célébré le centenaire d'Ab­

don Calderon. Sa statue doit orner une des placcs de la villc 
de Cuenca, appelée l'Athenes de l'Équateur, par le nombre 

d'hommes notables qu'elle a produits dans les lettres et les arts. 

GIRALDOT, page r6g {lire GIRARDOT) 

GIRARDOT (Atanasia), cokmel, né a Antioquia (Colombie). 
Issu d'une famille fran<;aise. En 1813, il marcha avec Bolivar 
et Ribas :'t la délivrance du V énézuela et combattit partout a u 

premier rang. Sa mort fut glorieuse. I1 lomba, comme nous 
l'avons rappelé, foudroyé par une balle, sur le sómmet du 

Barbula, au mmnent ou il plantait le drapean colombien sur les 
positions ennemies· (30 sep.tem bre 18.J 3 ). 
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CARRERA, page r7o 

CARRERA (José-Miguel), premier président de la République 

du Chili, né a Santiago en 1785. Apres avoir servi en Espagne 

aux jours de l'invasion de Napoléon, il retourna au pays na­

tal en 18rr et se mit a la tete de la révolution. Gr:ke a son ac­

tivité intelligente, a son énergie et a son attachement a la cause 

de la liberté, la révolution, encare incertaine ct vacillante, 

suivit résolumcnt le chemin qui devait la conduire a la l{épu­

blique. Il organisa la premiere armée qui combattit la pour l'in­

dépendance. En meme temps, il ne négligea pas ks autres 

élémcnts nécessaires a u fonctionnement d'un pays libre et s'at­

tacha smtout a développer l'instruction publique. Il créa l'Ins­

titut national et fit venir la premiere presse ou s'imprima le 

célebre journall' Aurore. Apres la glorieuse défaite de Rancagua, 

il emigra a la République Argentine avec les autres chefs de la 

révolution. Sa rivalité avec l'illustre O'Higgins, qui était appuyé 

par les champíons argentins, le for~a a partir pour les Etats­

Unis, d'oü il re\'int en r8r6 avec des navires, des armes et des 

officiers. Le gouvernement argentin, a l'instigation des enne­

mis de Carrera, renversa tous ses plans. Outré de cette conduite 

et désireux de venger la mort de ses deux fri:res qui venaient 

d'etre fusillés au meme jour par les Argcntins, í1 s'immisqa 

comme eux dans les dissensions intestines de ce pays. I!le par­

comut en livrant de fréquents combats, souvent victorieux, ·a 
la tete de quelques Chiliens, ses partisans, ct de nombreux In­

diens des pampas .. Trahi finalement, il fut fait prisonnier et 

conduit á Mendoza, oü il fut fusillé le 4 septembre r8z 1 sur la 

mcmeplacc qui vit immolcr ses fréres. Le Chili a rendu justice, 

tardive mais compléte, a ce premier grand guerrier de son in-
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dépendancc. La statue de Carrera, it la suite d'une souscription 

publique, fut érigée á S1ntiago, au milieu d'une grande mani­

festation patriotique, le 17 septembre r864. 

O'HIGGINS, page I7 I 

O'HIGGINS (Bernardo), né it Chillan (Chili), le 20 aotlt rn6. 
Son pere était un Irlandais, lieuten:mt-colonel an service de 

l'Espagne. Apres avoir fait ses études en Europe, O'Higgins, a 
son retour de Londres, s'enróla dans les rangs de l'armée répn­

blicaine, Oll il par\•int a etre le premier des guerriers illustres du 

Chili. Son nom, qui acquit une immense popularité, se trouve 

lié a lous les glorieux faits d'armcs pour l 'indépcndance. Il fut 

choisi par la junte gubernative pour remplacer Carrera dans le 
commandement de l'armée, ce qui donna lieu a l'inimitié de 

ces deux héros. Ils s'unirent, pourtant, quand il fallut combattt·e 

l'invasion du général espagnol Osario. Apres l'héroique défensc 

de Rancagua (rer octobre r814) et sa vaillante sortie de la 

place, il emigra á la Répnblique Argentine, o u il coopera a l'ex­
pédition fameuse .de San Martín, qui entra a u Chili en 18 r 7. 

A la bataille decisive de Chacabuco,. son courage fit remporter 

la victoire. Il fut élu directeur supreme de l'Etat en 1817 et con­
serva ses fonctions jLJsqu'en 1823. Il donna sa démission a la 

suite d'un mouvement populaire qui exigeait la disparition du 
gouvernement militaire. Il s'exila volontairement au Pérou, ou 

ilmourut le 24 octobre r8.p. Ses cendres furent transportées 

solcnnellement au Chili, qui lui a élevé une superbe statue. Il y 
est representé a cheval au mornent oü, le sabre en main, il 

s'ouvre un passage a travers les forces cnnemies qui assiégeaient 
· Rancagua. 
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ROCAFUERTE, page rp 

RocAFUERTE (Vicente), !'un des h<immes les plus illustres de: 

l'Amérique, né a Guayaquil (Équateur), en 1783. Il fit ses études 
en France, au college deSaint-Germain-en-Laye. En 1807, i1 re­

tourna au sol natal et professa, avec sa grande éloquencc, des 

.idées ei1 favcur de l'indépendance. Député aux Cortes en r8r2, 

ses idees libérales lui attirerent l'hostilité du gouvernement de 

Ferdínand VII. I1 dut fuir pour échapper a la prison ct parcou­

rut la France de nouveau et l'ltalie avant de retourner au sol 

natal. On le trouve plus tard aux États-Unis, o u i1 publia de 

nombreux écrits tres appréciés en faveur de la liberté et contre 

la proclamation de l'empire au Mexique. En 1824, il se rendit 

dans ce pays, ou son talent et sori éloquence de véritable tribun 

le désigni:retit pour faire partie de la mission diplomatique en­

voyée a Londres. 11 y écrivit plusieurs olivrages importants et 

en traduisit d'autres dans le but de propager l'instruction en 

Amérique. De retour au Mcxique, il publia un « Ess~i sur les 

prisons >> et un « Essai sur la tolérance religieuse », qui accru 

rent sa renommée, non·moins que ses articles politiques dans 

le Pbénix de la Hberté. En I8JJ, il revint a Guayaquil, OÚ 

i1 fut élu député au congres. Exilé par le général Flores, dont 

il contrecarrait les projets a m bitieux, iÍ se réconcilia avec lui et 

fut proclamé chef supréme, puis président constitútionnel de la 

République (I8JS-I8J9)· A la fin de .sa période, il accepta le 
poste de gouvcrneur de Guayaquil. Dans toutes ses hautes 

fonctions il prodigua les eftons de sa vaste intclligence, avec 

une ame foncierement honnete, libérate et patriotique, pour 

assurer la paix et faire entrer son pays dans la voie du pro gres. 

Son zele et son devouement furent surtout admirables pendant 
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h cruelle épidémie de fievre jáutie de 1841. Chargé d'affaires 

, a u Pérou ( 1845 ), puis ministre plénipotentiaire aupres des gou­
\'crncmcnts du Pérou, de la Bolivie et dú Chili, il mourut a 

:Lima le 16 mai i847. Ses cendres fmeilt traúsportées. a Guaya­

quil. Sa statue fut la premiere qui ait été érigée dans cette 
vi!le. "Elle est l'ceuvre dé l'ártiste fran~ais M . .Millet. Son nom 
a été donné H'un des cantons de la p·rovilicé de Manabi. 

OLMEDO, page 17S 

OLMEDO (Jose-]oaquiu de), grand poete lyrique, chantre de 

Bolivar, illustre champion del'indépeudance de l'Équateur, son 

. premier . magistral supréme et son premier législateur; nc a 
, Guayaquil en 1782. Député aux Cortes en 1811, en meme 

temps que son ami et compatriote Mejia, il y fit entcndre sa 

parole éloquente et dévoila son ame humaine en faveur de la 

suppression des corvées des Indiens appelées les mitas. Chef du 

triumvirat apres la proclamation de l'indépendance de Guayaquil, 
9 octobre 1820 ; député a u con gres du Pérou dont il rédigca 
aussi la constitution ; agent diplomatique de Bolívar en France 

et en Angleterre (r822-1828), ou il fut !'ami intime de cet 

: autre grand poete, Andre B~llo. Élu vicc-présidcnt de la Répu­
- blique de l'Équateur, · il. préféra étre nommé gouverneur de sa 

. ville· nataJe. Chef dtl gouvernement provisoire apres le départ 

. d\1 général Flores; candidat a la présidence de la République. 
Apres trois journées de séances c01isécutives oú son concnrrent, 

. Roca, et lui avaient obten u le m eme nombre de votes, celui-lá 

'l'emporta d'uac voix, malgré l'appui et toute l'influence de 
: rancien -présidcnt Rciéafuerte·. Son grand age fut la seule cause 

·de cet échec.- Olmedo mouí:ut á Guayaqt1ille 19 .janviei. r847. 

Biblioteca Nacional del Ecuador "Eugenio Espejo"



Jlli:ROS DES ANDES. 

Tomes les Républíques américaines s'associerent a ce deuil de I'É· 

qtiatem:. Le monmilent allégórique avec la statue du poete, <euvre 

du génie de Falguiere, s'elevc sur la plus belle des avcnues du 

sol natal. Panni les poémes célebres d'01rr.edo, nous citerons: 

«La Victoire de Junin, hyn.me a Bolivar », << la Bataille de 

Miñarica "• << l'Arbre ,, 1< l'Éiégie a la mort de la princesse 

des Asturies )) , « A !á nais~an ce d'un enfant )) , et sa magnifique 

traduction en vers de 1' Essai sur l'bomme de Pope. L'Académie 

espagnole, dans I'Anthologic des poetes hispano-américains, a 

con sacre la renommée littéraire d'Olmedo en déclarant qu'ü est 

nn des trois grands poetes lyriques de 1' Amérique latine, supé­

rieur meme, sous certains rapports, aux deux aurres qui sont 

André BELLO et José-Maria HEREDIA. Des volumes nombreux 

ont été ecrits en Espagne comine en Amérique sur le chantre 

de Bolívar. Nous avons apporté notre modeste pierre a l'édifice 

en l'honneur de ce génie dans le livre que nous avons soús 

pressc, oil l'on pourra Jire la biographie complete d'Olmedo et 

ses poésies traduítes en vers fran~ais. 

JUAN l\IONTALVO, page 178 

MoNTAI.VO (Juan), le plus illustre écrivain de l'Équateur, qé 

en 183 3, a Ambato, berceau d'un grand nombre d'hommes qe 

lettres distingués; mort le 17 janvier 1889, a París, qu'il habita 

pendant plusieurs années d'exil. Prosateur le plus temarquable 

de l'Amérique latine, il a écrit la languc cspagnole avec la plus 

grande pnreté de style et une grande élévation de pensées. 

Panui ses nombreux ouvrages, il faut citer : le Cosmopolite, 
les Sept Traités, le Spectateu1·, les Cati/ilmires, la Mere aria/e 

. ecclésiastique, Graújd, 1' Excominunié, le Pere Lacbaise, la ]r!!t-
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11esse s'en va, les Lcttres d'un pere jeuue, cte., oü il se révele, avec 

un tempérament fougueux et inc1épendant, publiciste, philoso­

phe, érudit, critique, polemiste, dramaturge et poete. Parmi 

ses ceuvt'es posthumes, nous rappcllcrons la Géométrie moml~ et 

!'Essai d'imitatiorz d'un livre inimitable, ou Chapitres oubliés par 
Cerva11fés. Ce livre est· une merveilleuse suite aux aventures de 

don Quichotte, avec des allusions mordantes it des personna­

lités politiques de l'Équateur. La verve satirique du railleur 

épique y coule abondanimeút. La presse espagnolc a rendu 

hommage au génic et it l'impeccable correction de style de 

l'auteur. Ses fougueux écrits politiques centre les actes arbítraíres 

des gouvernants ~quatoriens lui valurent l'exil. Ses cendres ont 

été transportées !t l'Équateur, oü sa statue doit s'élever bientót. 

GARCIA MORENO, page 179 

GARCIA. MORE~ O (Gabriel), né a Guayaquil en 1!12 1 ; hui­

ticme président de la République de l'Équateur (r86r-r86s), 
réélu légalement en 1869. Il se lit réélire par la force en 1873, 

la constitution du pays ne permettant pas la réélection d'un 

président pour une période consécutive. Il était résolu a obte­

nir le pouvoir une fois de plus, de gré óu de force, aux nou­

·velles élections, quand il fut assassiné le 6 aout 1875. La 

religion, quoi qu'on en ait dit, n'em rien a voir dans la consc 

piration qui mit fin á ses jours et a sa domination despotique 

et a la tete de laquelle se trouvait un étranger poussé par un 

motif de vengeance personnelle. Garcia Moreno, jugé impar­

tialement, sera toujours considéré, a juste titre, comme une 

des figures les plus éminentes de 1' Améríque, car il posséda de 

grands talents, de réelles venus et les véritables aptitudes d'un 
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. chef d'État. JI rchdit ·de .nom.breux services,au pays. Hommc 

fort instruit, doué d'mie vaste "intelligence, écrivain distingué, 

poete plein d'esprit á ses hcurcs, ·¡¡ fut surtout comme adminis­

trateur d'únc scrupuleuse probité; mais, révolutionnaire ardcnt 

des sa jeunesse, avec un éi:eür vaillarü et audaCieUx, son ambi­

tion lui fit commettre malhc'ureusement des fautes révoltantes 

et des actes fré·qnents de cruauté inutile. Sa politique s'appuya 

toujours sur la teligion et donna la prépondérance au clergé 

dans les affaires de l'État; aussi l'Églisl' le· pleure comme un 

martyr. 

CHANTS DES TROPIQllES. - MÉRA, page 19S 

MERA (]uau-Léon), né a Ambato, comme Montalvo (18p-
1896), poete lyrique animé d'une grande fcrv.eur patriotique et 

rcligieuse, meü1bre correspondan! de l'Académie espagnole. L11 

Vic1ge dtt Soleil est une de ses compositions celebres. 11 y a 

racorité, dans un style ¿Jevé, nne histoire d'amour chez les In­

diens, de meme que dans son délicieux roman Cumauda. Ses 

chants et ses travaux importarlts sur la race aborigene !'out fait 

appeler " le poete des lndiens. " Il a laissé aussi des recueils de 

c.hants populaires du pays natal et d'articles de journaux litté­
raircs et politiques. Son ceuvre capitule ~st le Coup d'reíl d'hís­
toire critique sur la poésie équalot·iemze depuis /es temps les plus 
reculés jusqu'a.¡zos iours. 
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